
Procès — Témoin CAR-OTP-P-2027 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

02/06/2021  Page 1 

Cour pénale internationale 1

Chambre de première instance V2

Situation en république centrafricaine II3

Affaire Le Procureur c. Alfred Rhombot Yekatom et Patrice-Édouard Ngaïssona — 4

n° ICC-01/14-01/18 5

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Chang-ho Chung 6

Procès — Salle d’audience n° 17

Mercredi 2 juin 2021 8

(L’audience est ouverte en public à 9 h 30) 9

Mme L’HUISSIER : [09:30:41] Veuillez vous lever. 10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte. 11

Veuillez vous asseoir. 12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:06] Bonjour à tous.13

Bonjour, Monsieur le témoin. 14

Madame la greffière d’audience, veuillez appeler l’affaire, s’il vous plaît.15

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)16

TÉMOIN : CAR-OTP-P-2027 (sous serment)17

(Le témoin s’exprimera en français)18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:31:19] Bonjour, Monsieur le Président.19

Bonjour, Messieurs les juges. 20

Il s’agit de la situation en République centrafricaine II, en l’affaire  Le Procureur c.21

Alfred Rhombot Yekatom et Patrice-Édouard Ngaïssona — référence de l’affaire ICC-22

01/14-01/18. 23

Nous sommes en audience publique. 24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:34] Je vous remercie. Les25

présences ? 26

Monsieur Iverson d’abord ? 27

M. IVERSON (interprétation) : [09:31:43] Kweku Vanderpuye, Claire Henderson et28
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Eric Iverson, pour l’Accusation. 1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:50] Merci. 2

Maître Narantsetseg ? 3

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:31:52] Bonjour, Monsieur le Président,4

Messieurs les juges. 5

Les représentants légaux communs des victimes des autres crimes sont M. Dangabo6

Moussa Abdou, M. (sic) Mouhia Asso, et moi-même, Orchelon Narantsetseg.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:56] Maître Suprun. 8

M. SUPRUN (interprétation) : [09:31:59] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs9

les juges. 10

Les anciens enfants soldats sont représentés aujourd’hui par moi-même Dmytro11

Suprun, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes. Merci. 12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:12] La Défense13

maintenant. 14

Maître Dimitri.15

Me DIMITRI (interprétation) : [09:32:19] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs16

les juges. Bonjour à tous. 17

Mylène Dimitri, ce matin, pour M. Yekatom qui est présent dans le prétoire. Je suis18

accompagnée aujourd’hui de Dr Lena Casiez notre juriste, stagiaire Yousra19

Lamqaddam. 20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:40] Maître Knoops. 21

Me KNOOPS (interprétation) : [09:32:45] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs22

les juges. 23

Je suis assisté aujourd’hui à nouveau par Mme Sara Pedroso, Mme Despoina24

Eleftheriou, qui est notre case manager, et M. Ngaïssona est présent dans le prétoire. 25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:49] Merci. Et si vous le26

souhaitez, vous allez mener votre interrogatoire assis, mais vous avez déjà la parole,27

donc vous la gardez.28
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Me KNOOPS (interprétation) : [09:33:02] Merci, Monsieur le Président.1

QUESTIONS DE LA DÉFENSE2

PAR Me KNOOPS (interprétation) : [09:33:21] Bien. 3

Q. [09:33:21] Bonjour, Monsieur le témoin.4

R. [09:33:23] Bonjour.5

Q. [09:33:29] Je suis l’avocat de M. Patrice-Édouard Ngaïssona. Dans le compte-6

rendu, il est mentionné Ngaïssoné. On vient de m’informer, l’Accusation vient de7

m’informer qui a été informée par Me Dimitri que le nom de l’accusé, M. Ngaïssona8

est indiqué comme étant M. Ngaïssoné sur le site de la CPI. 9

Voilà, je vous laisse le signaler. 10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:59] Bien sûr, il faudra11

remédier à cela. Me Dimitri est toujours fort observatrice12

Me KNOOPS (interprétation) : [09:34:10] Oui, tout à fait, l’Accusation aussi,13

d’ailleurs. 14

Q. [09:34:11] Bonjour, Monsieur le témoin, je suis donc l’avocat de M. Patrice-15

Édouard Ngaïssona. 16

Est-ce que vous m’entendez bien ? 17

R. [09:34:24] Je vous entends cinq sur cinq, très bien. 18

Q. [09:34:25] Merci. 19

C’est un plaisir de faire votre connaissance. Je m’appelle Alexander Knoops, je suis20

avocat au Barreau d’Amsterdam, aux Pays-Bas. Je suis avocat de M. Ngaïssona. 21

J’aurais quelques questions à vous poser, si vous le voulez bien, ce matin. 22

R. [09:34:45] Merci, Monsieur l’avocat, je suis prêt à répondre à toutes vos questions.23

Q. [09:34:50] Merci beaucoup. 24

Ma première question, Monsieur le témoin, concerne votre carrière militaire. 25

J’ai remarqué, dans votre déclaration, au paragraphe 15 précisément, que vous étiez26

sous-lieutenant, en (Expurgé), et que vous avez gravi les échelons pour devenir 27

lieutenant, en (Expurgé), et que * vous avez été lieutenant pendant (Expurgé) avant28
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d’être promu au grade de capitaine le (Expurgé). 1

Quels critères deviez-vous satisfaire pour devenir capitaine, après avoir passé2

(Expurgé) au grade de lieutenant ?3

R. [09:36:13] Je sais pas quels critères... la question, je n’ai pas tellement compris les4

critères. Bon, les grades, c’est... c’est des... c’est nos supérieurs qui nous promu  (sic)5

au grade supérieur. Donc, je sais pas de... est-ce qu’il s’agit de quoi. Dans cet retard6

de port de galon. Donc, je peux pas forcer aussi la main du... du haut7

commandement. Le moment viendra et le moment a été venu, c’est pourquoi j’ai8

passé au... j’ai promu (sic) au galon supérieur. Donc, je n’ai rien à dire de cela.9

Q. [09:37:20] Donc, ce sont les supérieurs qui décident des promotions, ce ne sont pas10

les politiques… les hommes politiques, par exemple ; est-ce que vous êtes d’accord ?11

R. [09:37:33] Oui.12

Q. [09:37:38] Monsieur le témoin, pendant votre carrière militaire, est-ce que vous13

n’avez jamais été témoin d’un collègue, au sein des FACA qui a été promu, dans un14

intervalle de sept années, du grade de sous lieutenant au grade de capitaine ?15

R. [09:38:08] Non.  Comment je serais témoin de port de galon de quelqu’un d’autre,16

non. 17

Q. [09:38:24] Monsieur le témoin, à propos du rôle des FACA, vous avez expliqué,18

dans votre déclaration que, pour les FACA, la rébellion de 2013-2014 était très19

différente de la libération de 2003, lorsque les FACA avaient appuyé le Président20

Bozizé pour l’aider à prendre le pouvoir. 21

Est-ce que vous pourriez nous expliquer, brièvement, quelle était la principale22

différence, à votre avis, pour ce qui est des FACA, si vous comparez la situation en23

2003 et l’autre situation, 2013-2014 ?24

R. [09:39:54] Merci, Monsieur l’avocat. J’ai comparaître  (sic) la différence de 2003 à25

2013, parce qu’au moment où il y avait trois régimes, le coup d’État était passé, c’est26

peut-être au temps de Bokassa et… et Dacko, Dacko 1... Dacko 2, il y avait un27

changement, mais il y avait pas de massacres, des tueries comme en 2003... en... 28
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en 2013. Au temps de… le changement entre Bozizé et Patassé, quand Bozizé a pris1

le pouvoir, il y avait des militaires, il y avait l’administration en place et,2

immédiatement, il a désarmé ses militants et voilà, il a mis des... de l’ordre. C’est ça.3

Au temps de Djotodia, quand Djotodia a renversé versé Bozizé et il a pris le pouvoir,4

tout le monde sont là, l’administration, les militaires, mais ce n’est pas le cas. Tout le5

monde ont  peur ; il y a des tueries durant les huit mois de règne de... de Djotodia ;6

c’est ça la différence — c’est ça la différence. 7

Donc, tout le temps que même, vous-mêmes, je sais pas, peut-être dans des ondes, le8

monde entier suivait, à l’époque. Tout le monde ont (sic) des yeux braqués, les9

oreilles braquées sur la Centrafrique, la Centrafrique, pour suivre tout ce qui se10

passe au pays. Donc, je pense tout le monde... personne n’ignore ce... ce qui s’est11

passé à l’époque. 12

Donc, voilà, c’est... c’est ce que je disais qu’il y a une grande différence. Si Djotodia a13

pris le pouvoir, c’est qu’il cherche le pouvoir. Il a déjà le pouvoir en main.14

Maintenant, qu’est-ce qu’il veut faire pour mettre la paix ? Désarmer ses militants ou15

ses forces ? Si ce sont des combattants, aller leur former, incorporer dans l’armée et16

maintenant ils connaissent ce qu’on peut dire, le droit humanitaire, parce que ce sont17

des... je sais pas, ils sont engagés comment, comment ? Je sais pas. C’est pourquoi il y18

a eu une grande différence entre 2003 et 2013.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:45] Est-ce que je peux20

intervenir au sujet du transcript et du compte-rendu ? Au paragraphe... à quel21

paragraphe de la déclaration est-ce que vous êtes en train de faire allusion ? Je pense22

qu’il serait suffisant de donner les quatre derniers chiffres et la page. (Fin de23

l’intervention non interprétée)24

Me KNOOPS (interprétation) : [09:43:09] Oui, c’est CAR-OTP-2078-0062,25

paragraphes 20 et 23 de la déclaration.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:29] Je vous remercie.27

Me KNOOPS (interprétation) : [09:43:33] 28
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Q. [09:43:33] * Monsieur le témoin, vous venez de nous donner une raison de la1

différence entre les deux épisodes, mais je vous rappelle votre déclaration, où vous2

avez dit que, du point de vue des FACA elles-mêmes et la manière dont les FACA3

fonctionnaient, il y avait aussi une différence. 4

Dans votre déclaration, vous parlez du fait qu’en 2003, * vous avez dit qu’il y avait5

un général à la tête des FACA et que le reste étaient des soldats entrainés. Il y avait6

de l’ordre et de la discipline. 7

Est-ce que vous pourriez expliquer aux juges de cette Chambre pourquoi la situation8

était différente en 2013-2014 ? Qu’est-ce qui a changé entre les deux épisodes ? 9

R. [09:44:41] Merci, Monsieur le Président, c’est... c’est de même manière que j’ai...10

j’avais expliqué. Oui.11

En 2003, j’ai bien dit, c’est un général qui est à la tête de ce changement, et ce général,12

c’est un militaire formé ; il connaît le droit humanitaire, il connaît le règlement des13

guerres. Voilà, il y a  un peu ce changement-là. Mais au temps de Djotodia, et quand14

il est arrivé au pouvoir ou aussitôt, une, deux jours, trois jours plus tard, il a maîtrisé,15

il a désarmé tous ces militants, tous ces combattants, intégré les armes et regroupé16

dans un caserne, et envoyé à la formation et incorporé dans l’armée. Voilà. 17

En deuxième épisode, en 2003, il y avait une différence, que tout le monde le sait,18

que ce n’est pas été le cas, mais si le Président Djotodia était de même manière que le19

général l’a fait, s’il l’a fait aussi, il n’y aura pas ce problème aujourd’hui, mais cela...20

cela n’était pas le cas. C’est ça qu’aujourd’hui, nous sommes là où nous sommes.21

Q. [09:46:22] Monsieur le témoin, vous venez de faire allusion au fait que22

M. Djotodia voulait intégrer ses propres combattants au sein des FACA. 23

Est-ce que vous vous souvenez de la réponse des FACA lorsque Djotodia a voulu24

intégrer ses propres forces dans les FACA et leur donner, du coup, des grades25

militaires au sein des FACA ?26

Quelle a été la... la réaction des officiers FACA à cela, à cette tentative de la part de27

M. Djotodia ? 28
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R. [09:47:04] Merci, Monsieur le Président, ça, ça concerne que... que Djotodia avec1

ses combattants. 2

Par exemple, un civil directement général, un caporal directement général, un3

caporal-chef directement général, un  première classe directement colonel. Bon, ça, il4

a ses raisons. Ça, la question peut-être, c’est pas à moi à répondre cette question-là à5

sa place. Peut-être c’est... c’est lui qui peut répondre à cette question, Monsieur le6

Président. Ça, moi, je n’en sais rien ; s’il donne des maréchaux ou des quoi à ses... ses7

troupes, bon, lui-même, il le sait. Et voilà, c’est ça aussi que... bon, vis-à-vis des8

militaires de formation bien formés, mais il va dire... c’est quoi, comment il va9

commander ? Il va commander comment ? Il faut avoir des formations pour10

commander, mais un civil directement à  un haut poste de responsabilité et ainsi de11

suite, mais ça, peut-être les généraux bien formés, les militaires bien formés et tout le12

monde critiquent. Tu prends quelqu’un avec des galons sur les épaules et il n’arrive13

même pas à commander, même pas repos, garde-à-vous. Mais ça, c’est... c’est la14

honte pour le pays, Monsieur le Président. Ça, tout le monde le critique. C’est pas15

moi, hein ! Tout le monde critique (inaudible), c’est pas moi. 16

Q. [09:48:51] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez si le Président17

Bozizé était contre l’intégration de ces unités au sein des FACA, les unités de... du18

mouvement Séléka ?19

R. [09:49:12] Merci, Monsieur le Président. 20

Ça, le... l’ancien Président Bozizé n’était pas au pouvoir, qu’est-ce que… qu’est-ce21

que... il y a quoi, qui le reproche encore ? Si Djotodia donne les galons des généraux,22

des maréchaux à ses... ses troupes, ça, ça n’engage que lui. Bozizé n’était pas... n’était23

pas au pays. Et qu’est-ce qu’il va dire ? Peut-être, lui, il reste là-bas, il regarde, c’est…24

c’est tout. Ça, bon, je n’ai... je n’ai pas beaucoup de commentaires, là, à faire,25

Monsieur le Président. 26

Q. [09:49:58] Mais d’après votre propre expérience en tant qu’officier FACA, est-ce27

que vous vous souvenez si cela avait créé des tensions au sein des rangs des FACA28
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lorsqu’ils ont appris qu’il y aurait une intégration des unités séléka au sein des1

FACA ? 2

R. [09:50:22] Merci, Monsieur le Président. 3

Ça, pour moi, ça me dit rien, et je... je n’ai pas et je n’ai... j’ai aucun problème là aussi.4

Je veux dire, ça n’engage que les dirigeants de ce pays et ceux qui... qui donnent les5

galons et ainsi de suite. Mais peut-être, c’est ce que je vois que si ça peut pas… en6

tant qu’officier de l’armée, oui, avant d’incorporer tel autre, il faut quelqu’un qui a7

un peu d’expérience ou bien... ou bien il faut... pour l’aider, il faut l’envoyer dans un8

école militaire avant de lui donner des galons que... que... qu’il le faut, pour... pour9

mieux commander, c’est pour le rendre aussi service. Peut-être c’est le seul conseil10

que je peux donner, mais… ou je peux dire, mais ça, c’est... c’est déjà tard.11

Q. [09:51:25] Monsieur le témoin, seriez-vous d’accord avec moi pour conclure que le12

mouvement anti-balaka, qui est né en 2013-2014, n’avait pas la même structure, pour13

ainsi dire, que les soi-disant  libérateurs de 2003 ? Est-ce que vous pouvez nous faire14

une comparaison entre ces deux groupes ? Nous venons de parler des FACA, moi, je15

vous pose la question au sujet des forces anti-balaka ou du mouvement anti-balaka16

par opposition aux libérateurs de 2003. Est-ce que vous voyez une différence dans17

leur composition et dans leur fonctionnement ?18

R. [09:52:32] Oui, merci, Monsieur le... le Président. 19

Il y a une... je vais faire aussi des comparaisons entre les deux. Bien sûr, les Anti-20

balaka, ce sont... c’est... c’est une manifestation populaire contre les Séléka. C’est pas21

un mouvement comme tel. Les quand on dit les Balaka, « balaka » c’est quoi, c’est en22

patois, c’est les machettes. Donc, c’est la population qui se sont révoltées et ils ont23

pris les machettes pour combattre ceux qui sont avec des armes. 24

Donc, il y a un... une manifestation civile, c’est à part que d’un groupe armé et…25

voilà, c’est ça, et après, ça a devenu un mouvement de... des Anti-balaka. Et c’est...26

c’est toute la population qui se sont  manifestées. Au début, bon, je... j’étais pas là.27

Voilà, c’est ça. 28
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Q. [09:53:42] Seriez-vous d’accord avec moi pour dire que les libérateurs avaient une1

structure plus claire dans leur manière de fonctionner, par opposition au2

mouvement anti-balaka de 2013-2014 ?3

R. [09:54:08] Pardon, reprenez un peu la question, je n’ai pas bien compris.4

Q. [09:54:21] Seriez-vous d’accord pour dire que le mouvement anti-balaka n’avait5

pas une structure claire comme le mouvement des libérateurs de 2003 ?6

R. [09:54:38] Oui, ça, je le répète et je répète : le mouvement balaka, c’est une... je7

peux dire que c’est une manifestation populaire parce que les Séléka font des8

massacres, ils tuent la population, ils violent, ils sont en train de piller pendant toute9

leur règne, durant les huit mois. C’est pourquoi… ou les Anti-balaka ce sont… bon,10

la population, la jeunesse se sont soulevés pour manifester contre... contre…. contre11

Séléka. Donc, je peux dire que... oui, je peux dire que c’est ce que j’ai compris, c’est...12

c’est… c’est pas un groupe militaire ou… ou… ainsi de suite. Donc, voilà, c’est ça. 13

Q. [09:55:44] Merci, Monsieur le témoin. 14

À plusieurs reprises, dans votre déclaration, je fais référence, par exemple, aux15

paragraphes 142 et 157, vous avez dit au Bureau du Procureur que, à l’époque,16

durant les événements de 2013-2014, c’était le désordre total dans le pays. Et vous17

dites au paragraphe 142 que les chefs des deux camps avaient du mal à gérer leurs18

hommes. Ma question est la suivante : « Pourquoi est-ce que les chefs des différents19

groupes des deux camps avaient du mal à gérer leurs groupes ?20

R. [09:56:59] Je n’ai pas bien suivi la question. 21

Q. [09:57:13] Dans votre déclaration, Monsieur le témoin, vous dites que les chefs des22

deux camps, c’est-à-dire les Séléka et les Anti-balaka, étaient impliqués dans les23

événements de 2014 et que les chefs de... 2013 — pardon — les deux chefs avaient...24

les chefs des deux camps avaient de la difficulté à gérer leurs hommes, à les25

contrôler. Vous dites que c’était une rébellion sans cerveau et personne ne pouvait26

contrôler les éléments — au paragraphe 157 de votre déclaration, vous dites cela. 27

Donc, ma question est celle-ci : est-ce que vous pouvez dire aux juges de cette28
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Chambre pourquoi les chefs de chacun de ces groupes, à votre avis, n’étaient pas1

capables de gérer ou de contrôler, de maîtriser les hommes ? 2

R. [09:58:12] Euh... oui...3

M. IVERSON (interprétation) : [09:58:26] Monsieur le Président. 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:58:26] Monsieur Iverson. 5

M. IVERSON (interprétation) : [09:58:30] Je demanderais à mon confrère de6

reformuler la question. La question n’est pas qu’ils n’étaient pas capables, qu’ils7

n’avaient pas la capacité de faire quelque chose, mais qu’ils avaient du mal à gérer ;8

ce sont deux choses différentes.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:58:44] Je pense que le but10

est clair. Le témoin, et je paraphrase un peu, dans sa déclaration, le témoin parle des11

éléments incontrôlés au sein des groupes. 12

Q. [09:58:51] Donc, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez développer votre13

propos ? Est-ce que vous pouvez expliquer ce que vous avez voulu dire ? 14

Nous avons vu le paragraphe 142 et le paragraphe 157. Et au paragraphe 142, a été...15

et donc là, je... je me tourne vers Me Knoops, il fournit un peu une explication. 16

Monsieur le témoin, pouvez-vous expliquer ce que vous avez dit ? Pourquoi pensez-17

vous que la situation était devenue incontrôlable ?18

R. [09:59:25] Merci, Monsieur le Président. 19

Par exemple, un chef qui a plus de... un chef des Séléka, qui a plus de 3000… troupes20

derrière lui et dans un seul ville, il y aura plus de... de… de… presque 200 chefs qui21

ont  toutes ces troupes-là. Et la ville a été envahie... envahie par... par ces... ces... ce22

groupe armé. Ils vont manger comment ? Comment ils sont logés, et ainsi de suite,23

qu’ils sont devenus... incontrôlés. Et c’est pourquoi j’ai dit que c’est le désordre total24

et ils sont armés, ils ne sont pas désarmés. Voilà, c’est ça. 25

Au côté de Balaka, vous allez trouver au moins 30 à 50 000... bon, c’est la population26

entière qui se sont envahi Bangui. Qui va contrôler qui ? Et d’autres, ils ont combattu27

les Séléka, ils ont désarmé les Séléka, ils ont tué les Séléka, ramassé les armes et tout28
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le monde sont armés. Voilà, c’est ça. 1

Même, toi, responsable, tu es responsable de... de ce groupe, si tu fais comme… on2

va t’abattre froidement comme ça. Voilà, c’est ça. Et je dis que c’est... c’est de3

désordre total dans deux camps. 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:25] Je pense que nous5

devrions en rester là, Monsieur Knoops. 6

Me KNOOPS (interprétation) : [10:01:38] En effet. 7

Q. [10:01:38] Dans votre déclaration, au paragraphe 157, vous donnez un exemple :8

vous dites qu’à un moment, un caporal-chef, M. Dédané... ou Dédane,  qui faisait9

partie de votre compagnie, qui n’aimait pas ce désordre, a commencé à désarmer des10

civils dans son groupe et a été tué. Et le sergent Mokofio, lui aussi, a été tué par11

Andjilo. Est-ce que vous vous souvenez que M. Ngaïssona, à un moment, a essayé12

de lancer le désarmement des Anti-balaka et a été menacé parce qu’il essayait,13

justement, de désarmer les Anti-balaka ? Vous vous en souvenez ?14

R. [10:02:58] Oui, Monsieur le Président. 15

Dédane était... il fut l’un de mes éléments. À l’époque, c’est moi-même qui l’avais16

formé. Après, il fut intégré dans mon... dans ma compagnie, comme Mokofio. Et une17

fois que le pays a été éclaté, nous, les autres, on s’est échappés... de partir en exil, eux18

ils sont repliés au village. Et c’est comme ça que la naissance de Balaka a été née ; ils19

se sont rejoindre le groupe. Et une fois arrivé à Bangui, Dédane étant un militaire20

formé, il voyait ce qui se passait, il n’allait pas être bon, il commence... bon, j’étais21

encore à Yaoundé, j’ai... j’avais appris, nous tous, on a appris. Et quand... et même22

Ngaïssona aussi, il était en France ou... ou comme ça ; il n’était pas encore revenu au23

pays. Et quand Dédane commence à désarmer ce groupe balaka qui commette des24

exactions, et subitement, ils l’ont abattu. Et de même manière que le sergent25

Mokofio, quand il était abattu, moi, je me retrouve toujours en exil. Et c’est ce qu’on26

a appris  par des coups de téléphone, et après rentrés au pays, on nous a expliqué27

comment ça... ça a... ça a été…ça a… ça se passe. Et voilà. C’est ça les deux cas qui a28
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causé la mort des militaires qui sont parmi eux. Et pour Ngaïssona, de même aussi,1

il... il tentait de leur conseiller, de leur dire de déposer les armes, ainsi de suite, mais2

Ngaïssona aussi a eu ce même coup, mais surtout, il a été échappé plusieurs fois3

dans leurs mains, parce qu’il voulait pas aussi ce désordre. Il est comme leur4

conseiller, après, comme... comme  (inaudible), non comme, c’est un grand, il est... il5

est là, il est parti, il est revenu et… Qui... qui… qui comprend et qui va écouter qui, à6

l’époque ? Tout le monde se font roi, ceux qui sont des armes. Voilà, c’est ça. Si j’ai7

essayé de répondre à vos questions, je ne sais pas. 8

Q. [10:06:19] Merci beaucoup. 9

Cet incident avec le caporal-chef Dédane et le sergent Mokofio, pourriez-vous nous10

dire à peu près quand cela est arrivé ? Pouvez-vous nous dire quand ce sous-officier11

et ces soldats ont été tués parce qu’ils voulaient essayer... parce qu’ils voulaient12

essayer de désarmer des Anti-balaka ? C’est arrivé quand ?13

R. [10:06:52] Merci, Monsieur le Président. 14

Je ne suis pas sur le terrain pour connaître la date exacte de cet événement. Ce sont15

des informations qu’on a appris par téléphone. Une fois revenir au pays, on a appris,16

on nous a expliqué et c’est tout. On ne cherche même pas à connaître c’est quand,17

c’est quelle date, c’est quel mois. Ça, bon... tout ça, j’ai oublié la date, je peux pas...18

Bon, d’abord, la date je connais pas ni le mois, mais si c’est le mois, peut-être, mais19

j’ai même l’oubli aussi. Je n’ai pas retenir le mois ni la date de cet événement. 20

Q. [10:07:47] Et quand je lis votre déclaration, je pense que c’était au moins en 2013.21

Est-ce que l’année est bonne ? * Vous avez obtenu cette information en 2013,  vous22

étiez encore en exil ? 23

R. [10:08:04] Oui, je pense que ça serait en 2013… en 2013, 2014 ; entre 2013-2014 ;24

début 2014, 2013. Je maîtrise pas bien la date  (inaudible) je maîtrise pas bien la date,25

mais c’est à cette période-là. 26

Q. [10:08:32] Bien sûr, bien sûr, merci. 27

À propos de ce M. Andjilo, qui visiblement, enfin, semblerait être impliqué dans le28
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meurtre du sergent Mokofio, vous l’avez décrit... vous avez aussi décrit un autre1

événement important, une tentative d’assassinat de M. Ngaïssona par Andjilo et son2

jeune frère. Et dans votre déclaration aux enquêteurs, vous avez dit que cette3

tentative de meurtre a eu lieu à plusieurs reprises et que c’est vous qui avez protégé4

M. Ngaïssona ; c’est vous qui l’avez protégé.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:22] C’est le paragraphe6

155.7

Me KNOOPS (interprétation) : [10:09:32] En effet, paragraphe 155. 8

Q. [10:09:32] Mais vous n’avez pas dit pourquoi M. Ngaïssona devait être tué par9

Andjilo et son jeune frère. Pourriez-vous nous dire pourquoi il y a eu plusieurs10

tentatives de meurtre sur la personne de M. Ngaïssona par M. Andjilo et comment il11

se fait que vous l’avez... avez protégé M. Ngaïssona, en fin de compte ? Pouvez-vous12

nous expliquer tout cela ?13

R. [10:09:58] Oui. Je sais pas de quoi il s’agit, mais eux, ils sont comme ça. Andjilo,14

quand il prend un peu la boisson, il... il est comme peut-être... je sais pas comment15

ça... ça déroule le début des problèmes, mais c’était... c’était un peu la nuit, vers les16

18 heures, 19 heures, à peu près, 7 heures, que Andjilo avec son frère sont rentrés17

dans la concession de Ngaïssona et Ngaïssona a été averti et il était sorti de l’autre...18

de... du porte de secours et il... c’est pas moi qui... qu’il m’a contacté, il a contacté un19

autre personne, et ce personne ne l'a contacté, et il m’a montré sa position. Je suis20

venu le trouver et  (inaudible), je l'ai pris pour le faire évacuer dans un coin  sûr, et21

puis voilà, il est parti. Et je ne sais pas si... parce que Ngaïssona ne voulait pas... ce…22

ce qu'ils font. Et s'il leur appelle ou bien ils écoutent que si Ngaïssona est mécontent23

de ce qu'ils font, ils viennent souvent, c'est pour l'abattre ou c'est pour le prendre.24

Eux, s'ils viennent, s'ils le trouvent, même des fois, ils... quand... s'ils le... le trouvent25

pas dans la maison, ils commencent à tirer  en désordre dans sa concession, ainsi de26

suite. 27

Et là, nous savons déjà que, peut-être, Ngaïssona ne voulait pas  ou il est en train de28
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prodiguer leur... des conseils de ce qu'ils font, ah ! ça, ça... ça dégénère, ça... ça… ils1

commencent à faire de n'importe quoi. Donc, voilà, c'est ça. 2

Mais je ne connais pas le début de leur problème, comment ça a été démarré, ainsi de3

suite, je sais pas. Mais après les explications, c'est comme ça que d'autres nous4

expliquent. Et beaucoup, aussi, on écoute sur la route, après les événements, ainsi de5

suite, ou bien, après, c'est Ngaïssona qui peut expliquer, peut-être l'un de ses6

parents, que voilà l'autre (inaudible) est comme ça, comme ça. Et après, nous aussi, on7

peut suivre les informations de par les autres... d'autres. 8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:13:00] Mais je pense que9

nous en savons suffisamment. De toute façon, on a les... tout dans « les »10

paragraphes 155, à la déclaration, donc le fait qu'il a essayé... il a essayé de donner11

une explication, nous avons les faits.12

Me KNOOPS (interprétation) : [10:13:27] Et j'aimerais bien avoir, quand même, une13

référence temporelle. 14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:13:30] Oui, ce serait bien. 15

Me KNOOPS (interprétation) : [10:13:32] 16

Q. [10:13:33] Donc, Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez nous dire à peu17

près quand cela s'est passé, donc, ces tentatives de meurtre sur M. Ngaïssona ? Nous18

donner au moins l'année, d'après ce que vous savez.19

R. [10:13:43] Bon, merci, Monsieur le Président. 20

L'année, je maîtrise pas, le mois, je ne maîtrise pas, mais ça serait entre 2014, mais je21

maîtrise pas le mois, je ne maîtrise pas même la date même. À l'époque-là, même, je22

ne connais même pas le dimanche, le lundi, le mardi, là, tôt le jour. Dans des23

problèmes-là, même le… le jour-là, même, je connais pas. Si le soleil se lève, là, tu24

connais que le soleil se lève. C'est comme ça. Même les gens ne partent pas à l'église,25

les gens ne font pas des... leurs activités, tu ne connais même pas le jour. Bon, les26

autres connaissent, mais les gens comme moi-là, je suis là, à la maison, comme ça, je27

ne connais même pas le jour.28
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Q. [10:14:29] Très bien, c'est une belle expression, on ne sait l'heure... connaît l'heure1

que lorsque le soleil se lève. Ça me plaît beaucoup. 2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:42] À moi aussi.3

Me KNOOPS (interprétation) : [10:14:44]4

Q. [10:14:46] Monsieur le témoin, dans votre déclaration, vous ne dites rien sur la5

maison de M. Ngaïssona. Est-ce que vous avez des informations à propos d'une6

éventuelle destruction de sa maison — sa maison de Bangui ? Et si vous le savez,7

pourriez-vous nous dire à peu près quand cela s'est passé ?8

R. [10:15:16] Merci, Monsieur le Président. 9

La destruction de la maison de Ngaïssona, ça, c'est les Séléka qu'ils ont détruit la10

maison de Ngaïssona. À l'époque, j'étais encore à... à Bangui, et un jour, je pense que11

c'était un dimanche, même ma famille, mes deux enfants, avec mes voisins, sont12

enlevés par les Séléka, emmenés devant l'entrepôt de M. Ngaïssona. Je me suis13

réfugié, je suis en abri quelque part, on m'a appelé, j'ai dit : « Ah, mais si ce... mes14

deux enfants, je… je devrais venir, c'est comment... ou sauver mes enfants ou mourir15

avec mes enfants. » Je suis venu et j'ai trouvé... je les ai trouvés assis, c’est presque16

dizaine de personnes. Et ce jour-là, il y avait un capitaine séléka, qui me connaissait,17

à l'époque, mais je… je le connais pas, je l'ai perdu. Il me dit : « Ah ! Mon lieutenant,18

est-ce que vous me connaissez ? » J'ai dit : « Non. » Il dit que : « Voilà, si… tes19

enfants, qu'est-ce qu'ils cherchent ? » J'ai dit : « Mes enfants sont là, avec mes voisins.20

Tout ça, ce sont les parents. » Il m'a dit : « Fais tout pour sauver ces gens-là, sinon, le21

général qui est parti, c'est lui que, dans la semaine, il a tué les gens dans le septième22

arrondissement ; fais un effort pour sauver ces gens-là. » « O.K. Merci. » J'ai essayé23

de donner... à l'époque, il me restait une pick-up, et les trois sont pris par les Séléka.24

Et voilà (inaudible), je suis venu, je leur ai donné des consignes, et lui, le capitaine-là,25

comme il est, il veut m'aider, je me suis arrêté, tout le monde sont montés, ils sont26

partis. Et ils sont venus maintenant pour casser l'entrepôt de M. Ngaïssona ce27

jour-là. Parce qu'ils ont encerclé l'entrepôt de Ngaïssona et ils ont vidé même, la...28
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la… la maison, l'entrepôt-là même, pendant un mois. Chaque véhicule vient, il prend1

ce qu'il veut, voilà, c'est ça, et ils ont cassé tout. C'est ça. Mais la date, je ne maîtrise2

pas bien aussi la date, mais c'était toujours, ça, dans... dans 2013, c'est ça. Et ils sont3

continué, aller dans son domicile, saccager aussi tout. Mais je maîtrise pas aussi...4

c'était le même... même jour, c'est un dimanche. Voilà. C'est ce jour-là que je… je5

maîtrise... je maîtrise, mais la date, je maîtrise pas. 6

Q. [10:18:27] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez que juste avant7

cette invasion de Bangui, le 24 mars 2013, vous vous êtes rendu chez M. Ngaïssona8

pour l'avertir, pour lui dire que les Séléka avançaient. Que s'est-il passé après, suite à9

cet avertissement ?10

R. [10:19:02] Reprenez la question.11

Q. [10:19:07] Avez-vous vu M. Ngaïssona avant l'arrivée des Séléka à Bangui, le12

24 mars 2013 ? Est-ce que vous êtes allé le voir pour l'avertir, pour lui dire que les13

Séléka avançaient sur la ville ? Et si vous l'avez vu, que s'est-il passé ensuite entre14

vous et lui, une fois que vous l'avez averti ?15

R. [10:19:41] Ah ! O.K. Merci, Monsieur le Président. 16

À l'époque, j'étais dans la ligne rouge. Ngaïssona était malade, il était gravement17

malade quand les Séléka avançaient. Et ce jour-là, deux jours... deux jours après, il18

devrait voyager, effectuer une voyage, il devrait partir en mission, je sais pas, c'est19

pour le cadre de Fédération de football ou une mission gouvernementale, je sais pas ;20

ça serait vers Afrique du Sud ou bien… ou vers Gabon, ou dans un pays… l’autre,21

comme ça, je sais pas. 22

Et quand les Séléka sont rentrés, M. Ngaïssona, malgré un peu souffrant, 24 heures23

après, il a eu un peu de santé, il est parti en mission, et on s'est pas revu. Quand les24

Séléka rentraient, Ngaïssona était en mission, il n'était pas à Bangui, jusqu'à l’entrée25

de... des Séléka. Il est rentré après. Je pense que quand  Djotodia était démissionné,26

c'est de là que Ngaïssona rentrait au... au pays. 27

Q. [10:21:17] Avez-vous escorté M. Ngaïssona lorsqu'il a quitté Bangui pour aller se28
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réfugier dans un endroit caché à l'extérieur à Bangui ?1

R. [10:21:37] Non, je ne l'ai pas escorté comme tel, faire… le faire décaler de... dans le2

lieu où il est, et après, il y a une voiture qui est venu le prendre, l'amener, et je suis3

rentré à la maison. 4

Q. [10:22:09] Mais quand... quand est-ce que vous avez rencontré M. Ngaïssona pour5

la première fois au cours de votre vie — votre première rencontre ?6

R. [10:22:18] Première rencontre, mais Ngaïssona était... bon, c'était un fonctionnaire7

de l'État, Ngaïssona était futur ministre, et voilà. Je l'ai rencontré au moment où il y8

avait pas des événements, je l'ai rencontré même plusieurs fois, pas seulement une9

seule fois. 10

Q. [10:22:54] Pourriez-vous nous le décrire, d'abord ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:04] C'est une question12

extrêmement générale quand même. Essayez d'être un petit peu plus précis.13

Monsieur le témoin, par exemple, lorsque vous contactiez M. Ngaïssona, d'après14

vous, comment est-ce que ça marchait ? Est-ce qu'il était difficile ? Est-ce qu'il était...15

Est-ce que vous pouvez nous dire un peu ce qu'il en était ?16

Me KNOOPS (interprétation) : [10:23:28] J'ai une référence et je voulais pas être17

directif envers le témoin.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:34] Alors, lisez votre...19

votre déclaration.20

Me KNOOPS (interprétation) : [10:23:36] Je reformule. 21

Q. [10:23:38] Dans votre déclaration, au paragraphe 62, CAR-OTP-2078-0070, vous22

avez dit à l'enquêteur du Bureau du Procureur que Ngaïssona était le ministre de la23

Jeunesse et des Sports, donc : « Il a aidé beaucoup de personnes à l'époque. Il m'avait24

aidé aussi à Bangui, avant. Et il fait ça du fond de son cœur, car il est bon. Il a aidé25

un grand nombre de personnes comme ça, y compris des retraités à Bangui. Je ne me26

sentais pas son obligé et je ne sentais pas que je lui devais quoi que ce soit, parce27

qu'il m'aurait donné de l'argent. » 28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:24:34] Très bien, ça suffit.1

Donc, c'est un témoin 68-3, pas besoin d'en rajouter. Bon, si vous voulez avoir des2

détails supplémentaires, allez-y, mais il n'y en a pas besoin.3

Me KNOOPS (interprétation) : [10:24:46] Je le fais quand même.4

Q. [10:24:52] Donc, voici la description que vous avez faite de M. Ngaïssona à un5

moment, bien sûr. Et vous avez donné des exemples pour nous expliquer ce que6

vous pensiez de M. Ngaïssona en tant que personne, être humain. Vous avez dit qu'il7

était généreux, qu'il aidait les gens. Pouvez-vous nous dire s'il était très sociable, s'il8

était très impliqué, par exemple, dans autre chose que le sport et la politique ? Donc,9

juste, pouvez-vous nous dire quels étaient vos... vos échanges avec lui en tant qu’être10

humain, être humain à être humain ? Comment était-il — dans vos propres mots —,11

s'il vous plaît ?12

R. [10:25:39] Merci beaucoup, Monsieur le Président. 13

Je pense que, peut-être, si aujourd'hui... je sais pas si, aujourd'hui, Ngaïssona se14

trouve à La Haye, ou bien c'est par sa gentillesse, oui, je sais pas, il est... Je l'ai connu,15

ce... c'est pas moi seul qui le... qui… qui l'a connu, mais il est connu de tout le16

monde. Il est connu de tout le monde. C'est quelqu'un qui est... qui ne veut pas de17

problème. Et là… ou si tu as des problèmes, il te voit... que tu as des problèmes, il18

t'aide. C'est pourquoi j'ai cité tout ce qu'il a fait. Même les retraités, qui ont des19

arriérés de leur pension, ils viennent, ils le voient, ils prennent… il prend ton livret, il20

te... il t'aide, il te donne l'argent ; au moment où le... le… le pension est viré au21

niveau du Trésor, bon, tu paies, tu rembourses son argent, ainsi de suite. Ça, c'est...22

c’est… c'est déjà bon. Il... il participe d'abord aux gens qui ont des problèmes. Oui,23

effectivement, moi, si j'ai bouffé même son 5 francs, c’est son argent, Dieu merci. Et24

ce n'est pas moi, je sais, mais il l'a fait avec beaucoup de gens, avec beaucoup de25

gens. Et c'est comme ça aussi que je pense que, de cette manière, que M. Ngaïssona26

voulait faire pour temporiser les... les Anti-balaka, pour ne pas commettre de27

désordre, ainsi de suite. Des fois, il leur appelle, il leur conseille, il leur donne de28

ICC-01/14-01/18-T-040-Red-FRA CT RCL W T 02-06-2021 18/65  T
En application des directives de la Chambre de première instance V, ICC-01/14-01/18-631 en date du 26 août 2020, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès — Témoin CAR-OTP-P-2027 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

02/06/2021  Page 19 

l'argent : « Prenez ça pour maîtriser vos hommes, ne faites pas de désordre, ainsi de1

suite, et... ça va créer des problèmes. » Je le connais avant d'être ministre de Jeunesse2

et Sports. C'est son dernier poste. Et je pense que c'est son premier poste ministériel3

qu'il était nommé  et c'est son dernier poste ministériel aussi. En ce qui concerne la4

politique, là, je… je n'en sais rien, parce que moi-même je ne suis pas un politicien, je5

suis apolitique. Donc, s'il est dans un groupe politique, ou ainsi de suite, je ne sais6

pas. Ce n'est qu'après que, lui, il a créé un parti politique. Donc, c'est ce que je7

connais de... de lui, c'est ça. 8

Q. [10:28:22] Lorsque j'ai lu votre déclaration, Monsieur le témoin, j'ai eu9

l'impression, d'après les descriptions que vous faisiez de vos contacts avec10

M. Ngaïssona, plus précisément au Cameroun — et ici, je fais référence aux11

paragraphes 34 et 38, ainsi que 62, 63 et 61 et 64 —, donc, j'ai eu l'impression... donc,12

l'impression que vous avez eue de M. Ngaïssona, lorsqu'il était en exil au Cameroun,13

c’est que c'était d'abord un homme qui était un homme qui aimait sa famille, un père14

de famille, qui était très occupé avec tout ce qu’il devait faire au Cameroun avec la15

FIFA, la Fédération de foot, et les visites qu'ils rendaient aux Centrafricains qui se16

trouvaient au Cameroun étaient plutôt des visites... des visites de courtoisie pour17

savoir ce qui se passait à Bangui et en Centrafrique. 18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:49] Alors, là, là, votre19

question est dix fois trop compliquée, Monsieur... Maître Knoops. Et vous êtes en20

train de lui dire, premièrement, ce qu'il... Alors, allez-y étape par étape. 21

M. KNOOPS (interprétation) : [10:30:09]22

Q. [10:30:11] Voici ma question : est-ce que c'était un homme qui s'occupait de sa23

famille, un bon père de famille ? Lorsque vous êtes allé au Cameroun, en exil, vous24

êtes allé le voir plusieurs fois, lorsque sa sœur est décédée, vous êtes allé lui25

présenter vos condoléances, vous lui avez rendu visite à plusieurs reprises, des26

visites de courtoisie et, à ce moment-là, il était surtout occupé par sa famille ; oui ou27

non ?28
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R. [10:30:41] Oui. Quand je suis arrivé au Cameroun, j'ai passé deux semaines à1

Douala. Et par après, je suis arrivé à Yaoundé. Une fois arrivé à Yaoundé, j'avais2

trouvé son numéro, je l'avais appelé, il dit que : « Mais, pourquoi tu viens pas me3

voir ? » Et j'ai dit : « O.K., je vais venir. » Je suis venu, et quand je suis allé, il m'a4

donné 100 000 francs, il me disait que, demain, il va partir sur... qu'il va partir sur5

Douala pour aller en France. Et voilà. J'ai dit : « Merci. » Et il a quitté, il est parti à...6

en France. 7

Après, il s'est installé et sa famille à Douala. C'est de là où il a perdu l’un de sa sœur,8

oui. Nous sommes tous des Centrafricains, nous sommes tous en exil. Et voilà, on9

était partis, toute colonie centrafricaine qui se trouve au... sur le sol camerounais, on10

est partis pour le rendre condoléances. Je pense que... qu'au niveau  de Douala et11

Yaoundé, on s'est eus au moins trois, quatre fois. De cela, je suis rentré avant, ils sont12

restés à... au Cameroun. Ce n'est qu'après, il est rentré aussi au pays.13

Q. [10:32:42] Lorsque vous l'avez vu à Yaoundé, vous l'avez vu dans une maison...14

ou vous avez dit aux enquêteurs que vous l'avez vu dans une maison. Est-ce que15

vous pouvez nous décrire cette maison ? Où était-elle située, à Yaoundé ?16

R. [10:33:01] Merci, Monsieur le Président. 17

La maison se trouvait à l'entrée de l'ambassade de ce… à... à... le quartier... quel18

quartier, là ? Au... l'entrée de notre ambassade, il y a une maison, là, derrière une19

hôtel, ah ! j'oublie l'hôtel-là, le nom de l'hôtel, peut-être ça va venir. C'est là où il20

habitait. Il a pris un appartement  là, c'est là où il habitait, à Yaoundé. Le  quartier21

Bastos. 22

Q. [10:33:45] Est-ce que c'était l'hôtel La Vallée ou près de l'hôtel La Vallée, par23

hasard ? Est-ce que c'est le nom ?24

R. [10:33:55] C'est La Vallée, La Vallée, très bien. Oui. 25

Q. [10:34:01] Et cet appartement, vous y êtes allé à plusieurs reprises, est-ce que vous26

êtes en mesure de décrire l'appartement ? Est-ce qu'il était grand, petit ? À quoi27

ressemblait cet appartement ? Pouvez-vous nous le décrire ?28
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R. [10:34:20] Oui, l'appartement, ça... je pense, ça… ça contient trois chambres, avec1

salon et une cuisine.2

Q. [10:34:39] Est-ce que c'était au rez-de-chaussée, au premier étage, deuxième étage3

de l'immeuble, à Yaoundé ?4

R. [10:34:49] Oui, c'était... je pense, c'est à un niveau 2, je sais pas. Mais lui, il est... il5

est… lui, il a pris un appartement, je pense, en bas, si je me trompe pas. Mais  c'est6

derrière l'hôtel La Vallée. 7

Q. [10:35:08] Il est exact, n'est-ce pas, Monsieur le témoin, que M. Ngaïssona vivait8

avec sa femme et ses enfants et avec personne d'autre ? Par exemple, il ne vivait pas9

avec M. Mokom ?10

R. [10:35:26] Monsieur Mokom ? 11

Q. [10:35:31] Je vous donne un exemple — M. Mokom, comme exemple. 12

Est-ce que vous confirmez que M. Ngaïssona vivait dans cet appartement de trois13

chambres uniquement avec sa femme et sa propre famille, qu'il n'y avait personne14

d'autre avec eux ?15

R. [10:35:54] Oui. Quand je venais, je le voyais avec sa femme et ses enfants, mais s'il16

y a quelqu'un d'autre, peut-être le gars peut sortir, mais un appartement de trois17

chambres, je sais pas, mais s'il y a un autre étranger ou il héberge quelqu'un d'autre,18

peut-être, je l'ai pas vu. Mais quand je partais, je... je le vois avec sa famille, c'est tout.19

Si peut-être le gars... si c'est un autre personne, il est sorti en mon absence, que je suis20

parti, bon, je sais pas... son absence, que je suis parti, je ne sais pas. 21

Q. [10:36:29] Donc, nous avons établi les choses suivantes : la situation familiale de22

M. Ngaïssona. Parlons maintenant de l'occupation, à cette époque-là. Vous avez23

parlé à plusieurs reprises, dans votre déclaration, par exemple au paragraphe 63, du24

fait que M. Ngaïssona, à cette époque-là, alors qu'il était au Cameroun, était très25

occupé par la FIFA. Il travaillait pour la FIFA avant d'aller en France. Vous avez dit26

qu'il était très occupé avec la Fédération de football. Est-ce que vous pouvez dire aux27

juges de cette Chambre si vous avez été témoin de cela, si c'est M. Ngaïssona qui28
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vous a dit lui-même ? Comment est-ce que vous avez appris cela ? Comment1

avez-vous pu déterminer qu’à cette époque-là, il était très occupé avec la2

Fédération... la FIFA ?3

R. [10:37:29] Merci, Monsieur le Président. 4

Quand nous tous, fils du pays, on se retrouve en exil, chacun se renseigne sur5

l'autre : « Ah ! Mais je n'ai pas vu l'autre, est-ce qu'il est là ? Je l'ai appelé, son6

téléphone n'a pas... » « Ah ! non, il est... il est parti pour telle activité... », et ainsi de7

suite. Donc, voilà, c'est ça, mais pas plus que ça. 8

C'est pas lui qui m'a dit, voilà, ainsi de suite, mais c'est selon les informations qu'on9

suit, ainsi de suite, et voilà (inaudible). Parfois, on suit aussi dans les ondes, à la télé,10

des informations, tout ça. 11

Q. [10:38:20] Monsieur le témoin, à cette époque-là, est-ce que vous avez, à un12

moment ou un autre, reçu des informations ou entendu de la bouche même de13

M. Ngaïssona des informations selon lesquelles * il organisait des opérations14

militaires à partir du Cameroun ? Est-ce que vous l'avez entendu donner des ordres15

à d'anciens camarades FACA qui étaient là-bas ? Est-ce que vous l'avez entendu16

donner des ordres pour qu'ils s'engagent dans des opérations militaires ?17

R. [10:39:07] Là, pour ne pas mentir au nom de quelqu'un, là, je n'ai même pas18

écouté, je n'ai même pas écouté parler de ça, ni de lui  ni de... par quelqu'un d'autre19

au Cameroun. Peut-être c'est après, moi, je ne sais pas. Ou c’est au moment où je20

suis… je ne suis pas là, je ne sais pas, mais devant moi, non. 21

Q. [10:39:34] Monsieur le témoin, vous seriez d'accord avec moi pour dire que22

M. Ngaïssona n'a pas fait l'armée, n'a pas de formation militaire, n'est-ce pas ? Ce23

n'est pas un militaire, n'est-ce pas ?24

R. [10:39:52] Oui, Ngaïssona n'est pas militaire.25

Q. [10:40:00] Est-ce qu'il aurait pu donner des ordres en tant que civil à des officiers26

FACA ? Est-ce que cela était possible ?27

R. [10:40:11] Je n'ai pas appris de cela, Monsieur le Président. 28
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Q. [10:40:27] Vous n'avez pas d'information ou est-ce que vous êtes d'accord avec1

moi pour dire qu'il n'était pas, en tant que civil, en mesure de donner des ordres aux2

FACA, ou alors les deux ?3

R. [10:40:44] Je… ça, Monsieur le Président, je n'en sais rien. S'il donnait des... des4

ordres aux officiers FACA, s'il donnait de l’ordre, là, moi, je ne... je sais rien. 5

Q. [10:41:04] Je vous ai posé des questions au début de ce sujet, c'est le dernier point,6

donc, je vous ai parlé de la famille, de ses fonctions ainsi que du fait que7

M. Ngaïssona donnait de l'argent à ses compatriotes qui étaient en exil à l'étranger.8

Vous-même, vous avez déclaré avoir reçu de l'argent de M. Ngaïssona pour des9

vivres et pour l'hôtel — paragraphe 62 de votre déclaration. Est-ce que vous êtes au10

courant d'autres exemples, mis à part l'épisode où il vous a aidé, vous ? Donc, est...11

est-ce que vous êtes au courant d'autres exemples où M. Ngaïssona a donné de12

l'argent à des compatriotes en exil pour qu'ils achètent des... de la nourriture, de13

l'eau, des médicaments, pour louer un appartement, pour payer une chambre14

d'hôtel ? Est-ce que vous avez d'autres exemples, hormis votre exemple à vous, de15

personnes que vous connaissez et qui ont été aidées par M. Ngaïssona de cette16

manière ?17

R. [10:42:25] Merci, Monsieur le Président. 18

Ça, je ne connais pas. Pour moi, personnellement, que je connais, mais pour les19

autres, je ne sais pas. Nous sommes en exil, peut-être s’il donne quelque chose à20

quelqu’un, il ne va pas te le dire, il met dans sa poche. Ou il donne, ou il ne donne21

pas, je ne sais pas. Là, je connais... je connais rien, j'en sais rien. 22

Q. [10:42:49] Est-ce qu'à l'époque, ou aujourd'hui... aviez-vous des informations à23

l'époque ou est-ce que vous avez des informations aujourd'hui selon lesquelles24

M. Ngaïssona donnait ou donne de l'argent pour la distribution d'armes dans le25

cadre d'opérations militaires — d'armes ou de munitions, d'ailleurs ?26

R. [10:43:15] Par où il a distribué... distribué ou les armes ou les munitions ? Je sais27

pas, où ? À Bangui ou à Yaoundé ? Où, où ? Je sais pas, Monsieur le Président.28
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Q. [10:43:29] Ma dernière question, Monsieur le témoin, concerne votre déclaration,1

et plus précisément le paragraphe 142 de votre déclaration, CAR-OTP-2078-0083 —2

 paragraphe 142. Dans votre déclaration, au paragraphe 142, vous dites que les chefs3

— et je l'ai évoqué tout à l'heure —, dans les deux camps, les chefs avaient du mal à4

gérer leurs hommes. Et vous dites : « Les chefs anti-balaka tels que Konaté, Kokaté et5

Wénézoui ont peut-être réussi à gérer leurs petits groupes, mais les autres groupes6

causaient des destructions. » Est-ce que vous pouvez nous confirmer, Monsieur le7

témoin, que M. Kokaté, à l'époque, avait son propre groupe armé ?8

R. [10:44:53] Merci, Monsieur le Président. 9

Il y a Kokaté, il y a Konaté. Kokaté n'a pas un groupe des Anti-balaka. C’est…10

Konaté, c'est un militaire. Wénézoui, c'est un civil, qui est... c'est lui, à l'époque, le11

coordinateur des Anti-balaka qui se trouvent derrière l'aéroport. Donc, voilà. 12

Et dès mon arrivée, moi, ma famille se sont exilés aussi à l'aéroport, ma mère, ma13

femme, mes enfants, tous, ils sont allés à l'aéroport. Et quand je suis arrivé de14

Yaoundé... Yaoundé-Douala, prendre l'avion, et je suis descendu à l'autre, une fois,15

et je suis parti leur rendre visite dans... derrière l'aéroport, là, deux fois, et après, je16

suis rentré à la maison. Je suis resté à la maison jusqu'à aujourd'hui. 17

Q. [10:46:25] Est-ce que vous pouvez confirmer le fait que, d'après cette déclaration,18

M. Kokaté était un chef anti-balaka ?19

R. [10:46:38] Bon, Kokaté, il était coordinateur adjoint. Après, au moment où tout le20

monde sont revenus de l’exil, je pense c'est lui qui était l'adjoint... il était désigné21

comme l'adjoint de  M. Ngaïssona. Mais ils n'ont pas... ils n'ont pas un groupe... un22

groupe armé qui leur commandaient comme tel. Non, je ne pense pas. 23

Mais on parle de... parce qu'il y a deux noms qui se ressemblent, il y a Konaté et il y24

a Kokaté. Konaté, lui, bon, il est dans... dans le groupe... dans le groupe des25

Anti-balaka. Mais je sais pas, est-ce que vous parlez de Konaté ou de Kokaté ? Je ne26

sais pas, Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:47:58] Je pense qu'il a28
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répondu, s'agissant de Kokaté. Et vous vouliez en savoir... sur Kokaté.1

Me DIMITRI (interprétation) : [10:48:11] Monsieur le Président, juste une correction.2

En français, le témoin dit qu'il était « adjoint de M. Ngaïssona » et non pas « juste3

comme ou tout comme M. Ngaïssona ». 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:19] Oui, c'est une5

différence importante.6

Me KNOOPS (interprétation) : [10:48:25]7

Q. [10:48:28] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez une personne qui8

répond au nom de Martial Wango ?9

R. [10:49:18] Au nom de ? Monsieur le Président, reprenez.10

Q. [10:49:20] Martial Wango — ou Wango ?11

R. [10:49:22] Martial Wango... Il y a un Wango, je le connais, son prénom, je maîtrise12

pas… pas bien, si c’est lui Martial, ce... ou c’est un autre... s’il est aussi de l'armée, je13

sais pas si c'est lui ou si c'est quelqu'un d'autre, je ne sais pas.14

Q. [10:49:38] Si c'est la personne que vous avez à l'esprit, qui a le nom de Martial,15

qu'est-ce que vous pouvez nous dire au sujet de cette personne ? Est-ce que vous16

l'avez rencontrée lorsque vous étiez au Cameroun, par exemple ? Est-ce que vous17

l'avez rencontrée ailleurs ?18

R. [10:49:59] Bon, si c'est le Wango, le... l'officier qui s'appelle Martial Wango, je sais19

pas, mais je... j'ai connu Wango, on a travaillé ensemble, lui aussi, il était en exil... lui,20

il est de  (inaudible) et il est parti en exil au Tchad et, à un moment donné, on s'est21

trouvés avec lui au niveau de Garam-Boulaï, quand je suis parti pour chercher mes...22

chercher mes enfants. Et on s'est vus une fois, et il est passé me saluer après, et il est23

parti.24

Q. [10:50:45] Est-ce que vous vous souvenez d'avoir rencontré cet homme à Douala ?25

R. [10:50:54] Non. Non, pas Douala. Non.26

Q. [10:51:03] Est-ce que vous vous souvenez d'avoir eu une rencontre avec ce27

monsieur durant laquelle vous avez discuté avec lui, ainsi qu'avec d'autres28
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personnes, de la création d'une rébellion à partir du Cameroun ?1

R. [10:51:25] Non, je ne me souviens pas. Non. 2

Q. [10:51:44] Vous avez dit que vous l'avez rencontré un jour pour lui dire bonjour à3

Garam-Boulaï, est-ce que vous vous souvenez où exactement vous l'avez rencontré4

lorsqu'il est venu vous dire bonjour ou... en tout cas, lorsque vous l'avez rencontré ?5

R. [10:52:04] Merci, Monsieur le Président. 6

Moi-même, à Yaoundé, là où je suis, tu ne peux pas venir à côté de moi pour me7

parler pour un (inaudible) rébellion. Même tu parles, j'écoute, je pars, je ne donne8

même pas la réponse. Ou j'écoute, ça... bon, ou ça m'intéresse, je... je vais  quitter le9

lieu et je… je pars. 10

À Garam-Boulaï, il a quitté Douala. D'après lui, il partait au Tchad. Et il a fait une11

escale à Garam-Boulaï, il a trouvé certaines frères au niveau de Garam-Boulaï, et ils12

lui ont  dit : « Ah ! est-ce que vous avez... » est-ce qu’il m'a vu, il a dit que, non, il ne13

m'a pas vu. Et je suis où ? On l’a montré ma position, il est venu, mais (inaudible) tout14

juste au moins cinq minutes, parce que le… le… la bus devrait partir. Cinq minutes15

de salutation : « Comment ça va, la famille, tu as les nouvelles de la famille ? »16

« Oui. » « Et ta famille ? » « Oui, ça... ça va, ma famille, ma famille sont au Tchad. »17

Et puis voilà, ça, il est parti. On s'est pas revus. On s'est revus tous au moment où18

tout le monde sont rentrés au pays, c'est là où on s'est vus... on s'est vus à Bangui,19

mais on s'est pas... on s'est pas revus.20

Q. [10:53:49] Donc, cette rencontre avec M. Wango n'a pas porté sur une discussion21

concernant un... un certain M. Gbangouma qui voulait être nommé général une fois22

qu'il rejoindrait les rangs... les rangs de M. Bozizé ou le camp de M. Bozizé ? 23

Et ce M. Gbangouma était même présent lorsque vous avez parlé à M. Wango.24

R. [10:54:35] Ça, je sais pas, peut-être cette question, ça concerne Olivier (inaudible), 25

* veuillez reposer la question, Monsieur le Président, mais ça, je n’en sais rien. Je ne26

peux pas répondre à sa place. 27

Q. [10:54:50] Non, ma question est celle-ci : lors de cette rencontre, cette seule28
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rencontre que vous avez eue à Garam-Boulaï avec M. Wango, le sujet n'a pas été1

abordé, et M. Gbangouma n'était pas présent lors de cette rencontre que vous avez2

eue avec M. Wango, n'est-ce pas ?3

R. [10:55:17] Oui. Peut-être Wango et Gbangouma se sont trouvés quelque part, je ne4

sais pas. Mais on n'a aucun idée... j'ai aucun idée s'il y a un... un échange de… de5

mots entre eux, je ne... je sais rien, mais pas avec moi et Wango.6

Q. [10:55:47] Très bien, merci beaucoup. 7

Une dernière question, Monsieur le témoin. 8

C'était un plaisir de vous poser des questions en tant que conseil de la Défense. Vous9

êtes un officier chevronné. En (Expurgé), vous avez été 10

promu du grade de lieutenant au grade de capitaine au sein des FACA. 11

J'ai constaté, à la lecture de votre déclaration, que pendant la crise, vous avez essayé12

de parler aux jeunes, aux civils qui ont pris les armes pour résister contre la Séléka.13

Vous ne leur avez pas prodigué de conseil tactique, d'après ce que vous avez dit,14

mais vous avez essayé de raisonner avec eux, mais en vain, vous n'avez pas réussi à15

les convaincre. 16

Est-ce que je résume bien votre tentative d'empêcher ces jeunes, à l'époque, de17

commettre des crimes ? Vous avez essayé, mais même vous, en tant qu'officier18

chevronné, vous n'avez pas réussi à les convaincre ? Est-ce que vous êtes d'accord19

avec moi ? Ce n'est pas une critique ou une... c'est simplement pour montrer aux20

juges de cette Chambre, et aux parties et participants ici, que même vous, vous avez21

dû trouver cela difficile et frustrant que, en tant qu'officier, vous n'ayez pas réussi à22

empêcher ces gens de se contrôler ou de faire preuve de retenue. 23

R. [10:57:45] Oui, Monsieur le Président. 24

Certains, je les ai dit, je les ai parlé  (inaudible) quand personne n'écoute, parce que25

tout le monde a une arme, tout le monde sont des rois, et voilà les conséquences.26

D'autres, ils détiennent des armes, ils font... d'autres sont en prison, d'autres sont27

morts. Je… D'autres m'ont donné raison, mais c'est tard. D'autres... quand ils ont28
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compris, ils m'ont donné raison, (inaudible), voilà, s'ils comprenaient, mais les1

messages, dès le départ, ça allait pas être ça. J'ai dit « c'est tard. ». Et eux… eux-2

mêmes, ils savent que c’est tard.3

Q. [10:58:40] Merci beaucoup, Monsieur le témoin. Merci d'avoir répondu à mes4

questions et je vous souhaite bonne chance dans votre carrière militaire.5

Me KNOOPS (interprétation) : [10:58:48] Monsieur le Président, Mme Pedroso a6

quelques questions à poser sur certains messages Facebook, cela prendra 7

environ 30 minutes... pardon, 45 minutes.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:05] Disons entre 30 et9

45 minutes. Non, je plaisante, évidemment. Bien sûr. 10

Nous allons faire la pause café et, après cela, ça sera Me Dimitri ? 11

Maître Dimitri, ce sera vous ?12

Me DIMITRI (interprétation) : [10:59:21] Lorsque l'équipe Ngaïssona aura terminé13

son contre-interrogatoire, avec votre permission, nous aimerions prendre cinq14

minutes simplement pour changer de place. Je voulais vous le signaler.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:30] Est-ce que vous16

pensez avoir beaucoup de questions à poser ? 17

Me DIMITRI (interprétation) : [10:59:34] C'est Mme Casiez qui va mener la... le18

contre-interrogatoire, nous pensons que cela prendra moins d'une heure.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:40] Très bien. Alors,20

nous allons procéder de cette façon : nous allons essayer de finir avant la... d'ici la21

pause déjeuner, pour ne pas avoir d'audience cet après-midi. Très bien.22

Me DIMITRI (interprétation) : [10:59:53] Merci, Monsieur le Président. 23

Mme L'HUISSIER : [10:59:55] Veuillez vous lever.24

(L'audience est suspendue à 10 h 59) 25

(L’audience est reprise à 11 h 33) 26

Mme L’HUISSIER : [11:33:27] Veuillez vous lever. 27

Veuillez vous asseoir.28
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(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:41] Nous allons2

poursuivre l’interrogatoire de la Défense Ngaïssona, et je donne la parole à3

Mme Pedroso.4

Mme PEDROSO : [11:33:58] Merci, Messieurs les juges. 5

QUESTIONS DE LA DÉFENSE6

PAR Mme PEDROSO : [11:34:27]7

Q. [11:34:27] Est-ce que vous m’entendez, Monsieur le témoin ?8

R. [11:34:31] Je vous entends bien. 9

Q. [11:34:32] Merci. Donc, je m’appelle Sara Pedroso et suis membre de l’équipe de10

Défense de M. Ngaïssona, et j’ai quelques questions pour vous, notamment sur11

certaines rumeurs qui circulaient — vous en avez parlé dans votre déclaration —,12

ainsi que certaines communications Facebook que j’aimerais passer en revu avec13

vous. 14

Dans votre déclaration, et pour les fins du procès-verbal, il s’agit du document 24,15

donc la version française de votre déclaration, CAR-OTP-2118-0965. Au16

paragraphe 37, vous avez parlé de certaines rumeurs qui circulaient à l’époque qui17

nous concerne, donc en 2013, qu’il y a... qu’il y avait des rumeurs selon lesquelles un18

coup d’État était en préparation au Cameroun. Vous en reparlez aussi au19

paragraphe 84, que ces rumeurs circulaient, donc lorsque vous étiez en exil au20

Cameroun. 21

Donc, ma question est la suivante : est-ce que vous pouvez nous donner des22

exemples de telles rumeurs qui circulaient à l’époque, donc des exemples un peu23

plus spécifiques ?24

R. [11:35:53] Merci, Monsieur le Procureur... euh, le Président. 25

Les rumeurs de coup d’État dont j’avais parlé, ce n’est pas à Yaoundé, c’était ici à26

Bangui. C’était ici à Bangui. C’est entre les Séléka eux-mêmes. Voilà, c’est ça que j’ai27

parlé, mais pas à... à Yaoundé.28
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Q. [11:36:24] D’accord. Merci, Monsieur le témoin. Est-ce que vous étiez, vous-même,1

visé par les rumeurs… par ces rumeurs ?2

R. [11:36:37] Oui, j’avais bien dit qu’au... à ce moment-là, j’étais chez le sous-chef3

d’état-major adjoint, celui qui s’appelle Abdelkarim. C’est lui que... j’étais là,4

couché... bon, à l’époque quand c’est... je pense que c’est deux semaines de leur coup5

d’État, et c’est là où d’autres officiers séléka sont venus rentrer dans le salon et ils ont6

parlé de... de... de ce problème et le... ils ont… bon, ils ont tenu la réunion, que le7

premier point c’était de renverser Djotodia et remplacer par quelqu’un d’autre, que8

ça soit... l’autre... euh… le ministre de l’Intérieur à l’époque, c’était Nouradine9

(phon.), entre Nouradine et Oumar Sodion (phon.).10

Deuxième point est que de... éliminer tous les officiers FACA, annuler FACA et11

ériger maintenant les églises par les mosquées. Il faut finir aussi avec les leaders, les12

chefs politiques... les grands chefs politiques centrafricains... l’ancien chef politique13

centrafricain, c’est ça... ou... dont je voudrais parler, mais ce n’était pas à Yaoundé. À14

Yaoundé, je n’ai jamais écouté parler de... de rumeurs de coup d’État. 15

Q. [11:38:26] Monsieur le témoin, pardon de vous interrompre, mais c’est juste parce16

que j’étais plus intéressée à savoir... en savoir plus sur des rumeurs qui vous17

concernaient, vous. 18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:38:40] Madame Pedroso,19

quelques secondes quand même. Vous savez que vous parlez la même langue que le20

témoin, il faut ménager une petite pause entre la question et la réponse, et la réponse21

et la question. 22

Mme PEDROSO (interprétation) : [11:38:58] Merci, je vais garder cela à l’esprit. Je23

présente toutes mes excuses aux interprètes.24

Q. [11:39:05] (Intervention en français) Donc, Monsieur le témoin, j’aimerais vous25

ramener aux paragraphes 76 et 77 de votre déclaration. Vous nous avez parlé d’une26

rumeur qui circulait à l’époque, et c’était par rapport aux gens des FACA qui27

faisaient partie de la soi-disant deuxième vague, donc des gens comme vous qui28
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n’ont pas pu fuir Bangui à la chute de Bangui, mais qui, plutôt, ont fui plus tard,1

alors ils ont fui plus tard, et que les... ceux de la deuxième vague étaient considérés2

par ceux de la première vague comme traîtres. Donc, ce qui m’intéresse, c’est de3

savoir si vous- même, vous étiez visé par ces rumeurs, si vous le savez.4

R. [11:39:54] Merci, Monsieur le Président. C’est de quelles rumeurs ? 5

Q. [11:40:02] Vous avez expliqué... pardon. Vous avez expliqué dans votre6

déclaration que ceux qui faisaient de la... partie de la première vague, qui ont fui7

Bangui dès la chute de Bangui, considéraient les FACA de la deuxième vague,8

comme vous, comme des traîtres. Et je me demandais si vous-même,9

personnellement, vous étiez visé par de telles rumeurs puisque vous faisiez partie de10

cette deuxième vague de FACA. 11

R. [11:40:41] Oui. Merci, Monsieur le Président. C’est-à-dire que... par exemple, le12

24 mars, nous sommes sortis ensemble, les autres sont réussis.  Ceux qui sont sortis13

avant rentrée de... des Séléka, ils ont plus traversé la frontière. Et nous, qu’on est...14

on est sortis aux dernières minutes, la frontière était fermée, on n’arrive même pas à15

franchir la frontière. 16

Nous sommes restés là presqu’une semaine dans la zone frontalier et le17

gouvernement a fait la communiqué, soi-disant que tous les FACA qui sont sortis,18

qu’il a besoin d’eux, il faut qu’ils rentrent. Et voilà, c’est ça. Déjà, il y a un19

changement. 20

Nous, on a pris nos troupes qu’on est sortis avec eux, nous sommes rentrés sur21

Bangui. Et après, ce n’est pas... si ce que nous entendons et c’est ce que nous voyons,22

c’est pas ça, et c’est pourquoi que tout le monde, maintenant, à l’abri. Et c’est23

pourquoi, bon, je suis obligé de chercher à m’exiler. Et quand je suis parti, nos24

collègues qui sont à Yaoundé avant nous, bon, ils pensaient que... nous, nous25

travaillons avec les Séléka ou bien nous... Voilà, c’est... c’est leurs idées, quoi. C’est26

leurs idées. Voilà. Et ce n’est pas été le cas. Eux-mêmes, après leurs enquêtes et ainsi27

de suite, ce n’est pas été le cas. Même, nous-mêmes, on nous a... Par exemple,28
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personnellement, les gens comme moi, ils sont venus trois ou quatre fois à mon1

domicile pour me prendre, m’enlever, mais Dieu merci, je me suis échappé d’eux et2

je suis parti en exil comme eux. Ils sont... ils se sont partis en exil ; moi aussi, je suis3

parti en exil. Donc, s’ils racontent n’importe quoi, c’est leur problème, mais c’est pas4

mon problème. C’est un pays étranger de nous tous, on cherche à prendre sur5

notre… de l’abri-là. Merci.6

Q. [11:43:30] Merci, Monsieur le témoin. 7

R. [11:43:32] Merci, Monsieur le Président.8

Q. [11:43:5] Donc, comme nous l’avons vu hier, nous sommes en possession de9

plusieurs communications Facebook entre différentes personnes exilées, dont10

certains parlent de vous. Hier après-midi, vous avez déjà expliqué que certaines de11

ces informations qui circulaient dans les conversations Facebook étaient fausses, et je12

me réfère ici au transcript d’hier, T-039... anglophone — pardon —,13

page 70, lignes 2 à 9. 14

Messieurs les juges, j’aimerais passer très brièvement à huis clos partiel, juste pour15

une minute, s’il vous plaît. 16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:28] Très bien, huis clos17

partiel.18

Mme PEDROSO [11:44:36] Merci. 19

Q. [11:44:38] Donc, Monsieur le témoin, j’aimerais passer en revue certaines de ces...20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:43] Attendez. Vous êtes21

trop rapide, Madame Pedroso.22

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 44) 23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:44:49] Nous sommes maintenant à huis24

clos partiel. 25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:53] Et ne vous en faites26

pas, ça arrive à tout le monde. Après des années et des années, ça arrive encore aux27

juges, donc ne vous inquiétez pas. Il faut juste que l’on soit un peu plus lents que28
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d’habitude, et ce n’est que lorsque la greffière a annoncé qu’on est à huis clos partiel1

qu’on peut y aller.2

Mme PEDROSO (interprétation) : [11:45:12] Merci beaucoup de votre patience.3

Q. [11:45:16] (Intervention en français) Donc, Monsieur le témoin, je me reprends.4

J’aimerais passer en revue avec vous quelques communications Facebook afin5

d’identifier avec vous d’autres potentielles rumeurs. Nous allons rapidement revenir6

en audience publique, mais afin que le public ne vous identifie pas, je vais utiliser un7

pseudonyme pour me référer au (Expurgé), donc plutôt que de dire le nom8

(Expurgé), je vais dire « Monsieur Novembre ». Je vous demanderais aussi, lorsque9

les conversations Facebook vont s’afficher, de ne pas les lire à voix haute, donc juste10

les lire pour vous-même, et je vous poserai des questions sur ces conversations. Et je11

vous mentionnerai pas… je mentionnerai pas votre nom, et plutôt que de12

mentionner (Expurgé), je dirai « Monsieur Novembre ». Est-ce que vous êtes à l’aise13

avec cette approche ?14

R. [11:46:26] Mm-hm, oui, je... je vous suis.15

Q. [11:46:28] D’accord, merci.16

Donc, Madame la greffière, je demanderais que ces conversations ne soient pas17

affichées au public, et je demanderais, s’il vous plaît, à repasser en audience18

publique.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:42] Très bien, audience20

publique, s’il vous plaît.21

(Passage en audience publique à 11 h 46) 22

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:46:56] Nous sommes en audience publique,23

Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:58] Merci.25

Mme PEDROSO (interprétation) : [11:47:02]26

Q. [11:47:03] Donc, la première conversation que j’aimerais vous montrer, il s’agit du27

document n° 1 sur la liste de matériel de la Défense de M. Ngaïssona. La référence,28
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c’est CAR-OTP-2100-5221, à la page 5239. 1

(L’huissier d’audience s’exécute)2

Et j’attire votre attention sur la troisième et la quatrième bulle. 3

Donc, vous voyez, Monsieur le témoin, que dans la troisième bulle, Lévy Yakété dit4

que certaines personnes sont en train de quitter le Cameroun. Donc, nous sommes le5

31 octobre 2013 et Ludovic Yamesse, ensuite, vous nomme, vous et M. Novembre —6

 dans la quatrième bulle. 7

J’aimerais maintenant vous montrer une deuxième conversation Facebook.8

 S’il vous plaît, Madame la greffière, il s’agit du document n° 9 sur la liste de9

matériel du Procureur, à la page 9838.10

(L’huissier d’audience s’exécute)11

Votre... Pardon. J’attire votre attention sur les deux dernières bulles au bas de la12

page, s’il vous plaît. Donc, vous pouvez voir dans l’avant-dernière bulle, Rod13

Gallaut parle de l’arrivée de M. Novembre, ensuite Salomon Kobo demande s’il est à14

Yaoundé.15

Et maintenant, je demanderais à Madame la greffière d’afficher la page suivante,16

donc la page 9839, au tout haut de la page, s’il vous plaît. 17

(L’huissier d’audience s’exécute)18

Et là, vous voyez, au haut de la page, Rod Gallaut dit que M. Novembre est parti19

avec vous-même et une troisième personne pour Boston. Et nous savons que20

« Boston », c’est une référence à Bossangoa, en Centrafrique.21

R. [11:50:35] C’est bien Bossangoa.22

Q. [11:50:38] J’aimerais vous montrer... c’est dans la même conversation Facebook,23

mais juste un peu plus loin.24

À la page 9847, s’il vous plaît, l’avant-dernière bulle, donc au bas de la page. 25

(L’huissier d’audience s’exécute)26

Donc, c’est une conversation entre les mêmes interlocuteurs, mais quelques jours27

plus tard, et on voit que Rod Gallaut dit qu’il sait que vous-même et M. Novembre28
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étaient les premières (sic) à partir pour Boston, mais qu’il allait vérifier cette1

information. 2

R. [11:51:26] Mm-hm. 3

Q. [11:51:28] Donc, j’en arrive finalement à ma question, Monsieur le témoin : est-ce4

que vous avez quitté le Cameroun durant votre exil pour aller en Centrafrique?5

R. [11:51:44] Merci, Monsieur le Président. 6

Vous voyez, les gens… d’autres ment au nom des autres. C’est pour gagner quoi ? Je7

sais pas. J’ai quitté Bangui par l’avion, partir en exil, je suis rentré par l’avion à8

Bangui. J’ai resté deux… deux, trois jours à l’aéroport. Je suis quitté, j’ai laissé les9

enfants, ma mère, ma femme et rejoint ma maison, mon domicile pour partir. Je ne10

suis jamais parti... qu’est-ce que je vais partir faire à Bossangoa ? Partir faire quoi ? Et11

je n’ai jamais passé par là. J’ai passé par l’avion… parti par l’avion et rentré par12

l’avion. 13

Les autres ment au nom des autres. Ils dramatisent pour, je sais pas, c’est pour14

quémander quelque  chose ou bien c’est pour dire que… ou bien ils ont eu quelque15

chose quelque part, et c’est pour mentir aux… ceux qui leur donnent de... quelque16

chose, là, je sais pas. Mais pas moi, quelqu’un d’autre, mais pas moi. Ça, ils... ils se17

sont largement trompés.18

Q. [11:53:25] O.K. Merci, Monsieur le témoin. Donc, vous l’avez dit, vous n’aviez19

jamais l’intention de quitter le Cameroun pour aller à Bossangoa... 20

R. [11:53:37] Oui.21

Q. [11:53:39] ... et vous n’avez jamais donné ces informations, je suppose, à Rod22

Gallaut ?23

R. [11:53:51] Même pas, Monsieur le Président. M. Gallaut, je le… je l’ai connu. Mais24

je pars à Bossangoa pour faire quoi ? Au moment où j’ai quitté, je suis en exil, je suis25

parti mains vides. J’avais des armes à l’époque. J’ai tout laissé et parti en exil. Je… je26

repars encore pour prendre les... l’autre… le machette pour aller tirer avec les27

armes ? Qu’on a laissé le pays, et je pars à Bossangoa pour faire quoi ? Pour faire28
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quoi ? Vous voyez, je... je rentre rester avec ma famille. S’il s’agit de mourir, je… je1

veux mourir avec ma famille, c’est pourquoi je suis rentré. Je pars à Bossangoa pour2

faire quoi ? Personne m’a consulté pour partir à Bossangoa ou partir faire quelque3

chose... Non, personne ne m’a consulté. Non.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:49] Je pense que nous5

avons une réponse à la question. 6

Mme PEDROSO : [11:54:55] Merci, Monsieur le témoin. 7

À votre connaissance, est-ce que M. Novembre a quitté le Cameroun pour se rendre8

en RCA durant son exil ?9

R. [11:55:09] Non, Monsieur le Président. Lui aussi, après deux semaines que je suis10

rentré, lui aussi, deux semaines plus tard, il est rentré aussi par l’avion. Il n’a même11

pas... il n’a même pas mis pied sur le sol Centrafrique. Je peux pas mentir en son12

nom.13

Q. [11:55:40] Merci. 14

J’aimerais attirer votre attention sur d’autres communications Facebook.  Cette fois-15

ci, c’est par rapport à des informations qui ont été circulées par rapport à vous aux16

mois de juin, juillet 2013, et au sujet de M. Novembre. J’aimerais repasser avec vous17

certaines de ces conversations Facebook afin d’identifier encore une fois de18

potentielles rumeurs, telles que vous les avez décrites dans votre déclaration.19

Comme vous avez pu le constater hier, durant l’interrogatoire du Procureur,20

certaines communications Facebook... dans les communications Facebook, il y a des21

informations qui circulent concernant votre supposée association avec les22

frères Yalo. 23

Donc, ma question est la suivante : avez-vous déjà participé à une organisation24

politique ou militaire ou à une rébellion durant votre exil qui impliquerait les frères25

Yalo et Meckassoua ? 26

R. [11:57:25] Merci, Monsieur le Président.27

Ça, je… je n’ai jamais participé à une réunion quelconque, soi-disant une réunion28
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politique ou une réunion de coup d’État ou une réunion de quoi... Non, non. Et je1

connais... je connais même... Pourquoi faire ça ? Pourquoi ?2

Q. [11:57:44] Merci, Monsieur le témoin. 3

Donc, j’aimerais vous montrer des très courts extraits dans les communications4

Facebook. D’abord, il s’agit du document n° 3 sur notre liste de matériel, donc de la5

Défense. 6

La référence, c’est CAR-OTP-2101-8599, à la page 8608, s’il vous plaît, Madame la7

greffière.8

(L’huissier d’audience s’exécute)9

Et j’attire votre attention dans la... à la première bulle, au haut de la page. Donc, vous10

pouvez lire que le 14 juillet 2013, Rod Gallaut vous associe, vous et11

M. Novembre avec « les Sani et Daz ». 12

Et j’attire maintenant votre attention au bas de la page, complètement, donc la13

dernière bulle où Rod Gallaut semble dire que vous étiez tous ensemble à Douala, et14

il mentionne aussi « Meck ». 15

J’aimerais vous montrer maintenant une autre conversation Facebook datée du16

même jour, du 14 juillet. Il s’agit du document n° 9 sur la liste de matériel du17

Procureur. 18

La référence, c’est (Expurgé). 19

(L’huissier d’audience s’exécute)20

Et dans la bulle n° 4, c’est au milieu de la page, vous pouvez lire à nouveau que Rod21

Gallaut vous associe, vous et M. Novembre, à « Daz et Sani Yalo à Douala ». 22

Et deux bulles plus loin, donc plus bas, Rod dit qu’ils travaillent pour23

« Meckassoua ». 24

J’aimerais attirer votre attention — et je vous remercie pour votre patience... C’est la25

troisième et dernière conversations dans ce segment que j’aimerais vous montrer. Il26

s’agit d’une conversation du 15 juillet 2013, donc le lendemain. Il s’agit du document27

n° 10 sur la liste de matériel du Procureur. 28
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La référence, c’est CAR-OTP-2102-2520, à la page 2539, s’il vous plaît, Madame la1

greffière.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:48] Un instant, Madame3

Pedroso. Je vous rappelle que nous n’avons pas la référence ERN du document4

n° 9... de l’onglet n° 9. Je vous demanderais de nous le rappeler, s’il vous plaît. 5

Mme PEDROSO (interprétation) : [12:02:03] Merci, Monsieur le Président. La6

référence à l’onglet n° 9 est (Expurgé), et la page à laquelle je fais référence est la7

page (Expurgé).8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:02:20] Je vous remercie.9

Mme PEDROSO : [12:02:23]10

Q. [12:02:27] Donc, vous voyez, donc, Monsieur le témoin, dans la bulle... 11

R. [12:02:45] Oui, j’ai lu.12

Q. [12:02:46] D’accord. Alors, vous voyez qu’on vous associe à nouveau à Daz et Sani13

Yalo. 14

Donc, j’en arrive à ma question, Monsieur le témoin : est-ce que ces informations que15

vous venez de voir qui ont été disséminées par Rod Gallaut sur votre supposée16

association avec les frères Yalo et Meckassoua sont des rumeurs ?17

R. [12:03:13] Merci, Monsieur le Président. Vraiment, ça me fait... Je ne sais pas,18

mais... Est-ce que... je sais pas ce que Rod Gallaut Martial et d’autres sont tentés de...19

d’écrire ou de faire croire. Ça, ça leur regarde. J’ai vu que * November se trouve vers20

le Sud-Soudan... tout ça... Il va passer là-bas pour faire quoi ? S’il s’agit de dire… ton21

frère te demande des informations, il faut lui donner des informations fiables et22

claires au lieu de... de lui mentir, au lieu de lui mentir. Il fait... Il va partir là-bas faire23

quoi ? 24

Deux : Sani Yalo et Dazoumi ne sont pas des chefs rebelles, de grand jamais, ils n’ont25

rien de chefs rebelles. Ce sont des Centrafricains qu’ils ont... les Séléka, ils leurs ont26

arrêtés, ils ont fui la prison pour s’exiler aussi au Cameroun, comme tout autre. Et si27

aujourd’hui, on se retrouve, que ce soit à Douala... moi, je suis... moi, je suis… je me28
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suis résidé à Yaoundé, pas à Douala. Si je pars à Douala, c’est pour quelques...1

quelques jours, et je reviens. Mais si on se retrouve, on se salue. Mais quand tu2

salues quelqu’un ou autre, tu es avec lui, oh… bon, c’est le comportement de notre3

frère, on connaît. Ça, c’est… Vous, vous ne le connaissez pas, mais nous, on connaît.4

Donc, ça, ça fait pas peur, ça fait pas aussi du mal quand tu connais quelqu’un, et5

voilà, tu n’auras pas de problème avec lui. Et c’est ça, c’est ça leur problème. C’est ça. 6

Donc, moi, je ne suis jamais à côté d’eux. Oui, j’ai… je l’ai… j’ai trouvé Dazoumi à... à7

Douala, quand il a fui la prison dans la main des Séléka, avec son frère. Et je pense8

que c’est une fois ou deux fois, on s’est salués, et puis c’est tout. Je suis rentré à9

Yaoundé, dans mon appartement, là où j’habite. C’est tout. Il y a… rien que ça, pas10

autre chose. Merci 11

Q. [12:06:02] Merci, Monsieur le témoin, pour vos explications. 12

Est-ce que je peux prendre pour acquis que Rod Gallaut n’a jamais tenté de13

confirmer ces informations avec vous ?14

R. [12:06:18] Merci. Il s’agit de quelles informations ?15

Q. [12:06:29] C’est-à-dire les informations que Rod Gallaut a circulées à votre sujet et16

au sujet de M. Novembre.17

R. [12:06:41] Même pas de secret, même pas. Même partagé avec... même pas18

échangé avec moi sur un autre sujet, même pas, même pas un jour.19

Q. [12:06:57] Merci.20

Donc, j’ai deux dernières questions pour vous. Donc, ma prochaine question : est-ce21

que, Monsieur le témoin, vers la fin juin 2013, vous aviez été mandaté par quelqu’un22

pour aller rencontrer des... entre guillemets, « des Blancs », des étrangers ou bien des23

Français ? Est-ce que ça... ça vous dit quelque chose ?24

R. [12:07:44] Où ?25

Q. [12:07:52] Ce sera peut-être plus facile... je peux... je peux vous montrer, en fait,26

une conversation Facebook. Il s’agit du document n° 6 sur la liste de matériel du27

Procureur.28

ICC-01/14-01/18-T-040-Red-FRA CT RCL W T 02-06-2021 39/65  T
En application des directives de la Chambre de première instance V, ICC-01/14-01/18-631 en date du 26 août 2020, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès — Témoin CAR-OTP-P-2027 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

02/06/2021  Page 40 

La référence, c’est CAR-OTP-2101-8599, à la page 8605, complètement en bas de la1

page, donc la dernière bulle, s’il vous plaît.2

(L’huissier d’audience s’exécute)3

R. [12:08:56] Et je me pose aussi la question : mandaté par qui ? 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:09:07] Veuillez attendre5

que la page Facebook soit affichée à l’écran, et vous aurez une idée, Monsieur le6

témoin. Si vous ne le savez pas, dites simplement : « Je ne suis pas en mesure de7

répondre. » La page n’est pas encore affichée, du moins, sur mon écran. 8

Madame Pedroso, vous avez dit le bas de la page, n’est-ce pas ?9

Mme PEDROSO (interprétation) : [12:09:42] Oui.10

Q. [12:09:43] (Intervention en français) Donc, vous voyez au bas de la page, on voit que11

Christian Dédizoum pose la question à Rod Gallaut : « Les Blancs sont combien ? »12

Et je demanderais à... Madame la greffière, s’il vous plaît, d’afficher la page suivante,13

donc la page 8606, à la troisième bulle, s’il vous plaît. 14

(L’huissier d’audience s’exécute)15

Et vous pouvez lire, dans la troisième bulle, Monsieur le témoin : Rod Gallaut dit16

qu’il ne connaît pas leur... nombre, mais c’est M. Novembre et vous-même qui sont17

partis les rencontrer.18

D’où vient ma question : est-ce que vous avez déjà été mandaté pour aller19

rencontrer, entre guillemets, « des Blancs » ?20

R. [12:10:52] Je ne sais pas. Ça, posez la question au... au Gallaut. Je ne suis pas en21

mesure de répondre à cette question. Merci.22

Q. [12:11:14] D'accord. Merci, Monsieur le témoin. 23

Et ma dernière question : est-ce que, en début juin 2013, est-ce que vous vous24

souvenez que quelqu'un vous avait remis 1 500 000 francs CFA ?25

R. [12:11:40] Je n'ai jamais... Alors, je n'ai jamais reçu 1 500 000 francs de la part de26

quelqu'un d'autre, personne. 27

Q. [12:11:52] D'accord. 28
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Merci, Monsieur le témoin. C'était ma dernière question. 1

Je vous remercie pour vos réponses. 2

Et je... je remercie aussi les juges et... et tout le monde dans la salle d'audience pour3

votre patience. 4

Et j'ai bien pris note de... de prendre des pauses. 5

Merci beaucoup. 6

R. [12:12:12] Merci.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:12:14] Pas de souci. Merci8

beaucoup. Comme je l'ai dit, cela arrive, est arrivé par le passé, arrivera à nouveau à9

tous. 10

Maître Dimitri, je suppose que vous avez des questions ? Vous souhaitiez changer de11

place ? 12

Je pense que nous pouvons le faire, vous pouvez rester là où vous êtes, ça ne prendra13

pas beaucoup de temps.14

Me DIMITRI (interprétation) : [12:12:44]15

Merci, Monsieur le Président. Ça ne prendra pas beaucoup de temps. 16

Merci, Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:53] Si vous êtes prête,18

allez-y, je vous en prie. Ça n'a pas pris de temps. 19

QUESTIONS DE LA DÉFENSE20

PAR Mme CASIEZ : [12:15:11] 21

Q. [12:15:13] Bonjour, Monsieur le témoin. 22

Je suis Lena Casiez, et je travaille pour l'équipe de défense de M. Alfred Rhombot23

Yekatom. 24

Je vais vous poser des questions, comme vous avez entendu tout à l'heure, pour un25

peu moins d'une heure. 26

Et puisque nous parlons français tous les deux, il faut que nous fassions une petite27

pause de deux, trois secondes entre mes questions, vos réponses, puis à nouveau une28
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autre question. 1

Vous êtes O.K. avec ceci ? 2

Vous m'entendez bien, Monsieur le témoin ?3

R. [12:16:02] Oui, je vous reçois 5 sur 5.4

Q. [12:16:05] Merci. 5

Alors, avant d'entrer dans les questions spécifiques que j'ai préparées pour vous,6

j'aimerais simplement revenir sur un point précis dont vous avez parlé hier lors de7

votre témoignage avec le Bureau du Procureur.8

Vous avez dit que vous étiez né en 1968, mais que, administrativement, vous étiez9

enregistré en 1978, et je ne vais parler que de l'année, puisque nous sommes en10

session publique. Est-ce que j'ai bien compris que... que vous êtes chanceux et que11

votre certificat de naissance vous rajeunit de 10 ans ?12

R. [12:16:54] Oui, ce que vous avez lu... 13

Q. [12:16:59] Merci. 14

Et est-ce que vous savez pourquoi ceci est arrivé ?15

R. [12:17:05] Pour... Pour la date de naissance ou pour quoi ? 16

Q. [12:17:19] Oui, pour votre date de naissance, est-ce que vous savez pourquoi,17

administrativement, votre date de... de naissance ne correspond pas à votre vraie18

date de naissance ?19

R. [12:17:32] Oui, oui, c'est l'erreur de... l'erreur de... de saisie, c'est l'erreur de... de20

secrétaire. Et comme c'est... ça a déjà parti, bon, j'ai réclamé, on me dit que, ça, il ne21

peut pas rectifier.  Donc (inaudible) et ils ont gardé comme ça, et c'est ça que j'avais22

gardé aussi.23

Q. [12:17:51] Très bien, merci. 24

Et, à votre connaissance, est-ce que les erreurs de saisie comme... comme ceci, ça25

arrive souvent ?26

R. [12:17:59] Oui, des fois, ça arrive. Mais, chez nous, c'est au niveau de... de... d’un27

bureau (inaudible)  qui… qui a…  qu'ils ont commis cette erreur-là. Et j'avais réclamé28
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deux ou trois fois, mais ils... on me dit : « Mon type, c'est... c'est déjà dans les1

dossiers, donc ils ne vont pas changer. » Et c'est une chance aussi pour moi. Et moi,2

je ne voulais pas tellement, parce qu'il faut que j'aille vite à la retraite pour me3

reposer. 4

Q. [12:18:36] Merci pour cette précision. 5

Je... J'ai maintenant des questions sur le... sur les Séléka. Et je vais... je vais utiliser6

le... la déclaration que vous avez déjà donnée. Donc, il s'agit du document 1,7

CAR-OTP-2078-0059. Et pour la version française qui est celle que je vais utiliser8

avec vous, il s'agit du document 2, CAR-OTP-2118-0965. 9

Et ici, je fais référence au paragraphe 34 dans lequel vous parlez d'un groupe de10

Séléka et vous expliquez qu'ils venaient de différents endroits, le Tchad, le Soudan et11

la RCA. 12

Est-ce que vous pouvez me dire si j'ai bien compris ce qui s'est passé dans votre pays13

en disant que les Séléka sont des Tchadiens et des Soudanais, mais qu'ils ont aussi14

été rejoints par des Centrafricains ?15

R. [12:19:48] Exact. C'est (inaudible).16

Q. [12:19:53] Et en particulier des civils, n'est-ce pas ? 17

R. [12:20:01] Oui. 18

Q. [12:20:08] Et ceci, on l'a vu dans tout le pays : des gens, des locaux, des civils ont19

rejoint la Séléka, n'est-ce pas ?20

R. [12:20:18] C'est bien ça, Monsieur le Président. 21

Q. [12:20:21] Merci, Monsieur le témoin. 22

Et donc, entre le coup d'État par les Séléka en mars 2013 et plusieurs mois plus tard,23

en novembre 2013, est-ce qu'on peut dire que l'effectif des Séléka a énormément24

augmenté, notamment parce que de nombreux civils centrafricains ont rejoint le25

groupe ? 26

R. [12:20:47] Oui, même les commerçants qui sont dans Bangui, ils ont rejoint. Tout le27

monde sont devenus des Séléka. Même nos voisins qui sont des... des commerçants,28
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on est en bonnes termes, en bon collaboration avec eux, eux, ils sont devenus des1

Séléka, et ils prendre des armes. Même les vieux qui… qui vend au marché, ils sont2

devenus des colonels, des... des généraux des Séléka, qui ne sont même pas des3

Séléka dès le départ. Mais, dès que Séléka sont à Bangui, tous, tous, tous, tu dis tous4

les musulmans qui sont… alors, tous sont devenus des Séléka.5

Q. [12:21:36] Je comprends qu'il... qu'il s'agit de beaucoup de personnes. Et puis, là,6

vous venez de parler des commerçants de Bangui, puis, à un autre moment, des7

marchands… des marchés. Est-ce que... Est-ce que je comprends bien qu'il y a des8

commerçants de Bangui, notamment des commerçants des marchés de Bangui qui9

ont rejoint les Séléka ?10

R. [12:22:01] Oui, c'est correct, c'est ça. 11

Q. [12:22:08] Merci. 12

Une dernière question à ce... à ce propos. 13

Dans votre déclaration, au paragraphe 110, vous dites — et je vais vous citer :14

« Notre armée n'est pas très grande, alors nous nous connaissons tous, les uns les15

autres. »16

Est-ce que vous diriez que les Séléka étaient, à la fin 2013, plus nombreux que17

l'effectif maximum de l'armée nationale centrafricaine ? 18

R. [12:22:48] Tripler même l'effectif de l'armée centrafricaine ou quadrupler même.19

Q. [12:22:56] Très bien, merci. 20

Par rapport aux armes maintenant, la Séléka avait beaucoup d'armes, n'est-ce pas ?21

R. [12:23:09] Oui, ils sont des armes. Si c'est... Si c'est sans arme, ils ne peut pas22

prendre Bangui. C'est avec des armes qu'ils sont rentrés dans Bangui. 23

Q. [12:23:22] Vous qui avez cette... cette carrière militaire, est-ce que vous pouvez24

nous expliquer quel type d'armes ils avaient ?25

R. [12:23:32] Ils ont... Ils ont des 12.7, des 14.5 équipés dans des pick-up. 26

Q. [12:23:53] Merci. 27

Et... Et est-ce exact, Monsieur, que, pendant le régime Séléka, les Séléka ont pillé les28
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stocks d'armes, notamment à Bossembélé ?1

R. [12:24:15] Oui.2

Q. [12:24:15] Et juste pour être sûr de... de comprendre, Bossembélé, c'était bien3

l'entrepôt où François Bozizé gardait les armes ; exact ?4

R. [12:24:21] Oui.5

Q. [12:24:23] Et ces armes-là, elles ont… et d'autres armes, elles ont été distribuées au6

fur et à mesure de l'augmentation des rangs de la Séléka ; c'est bien ça ?7

R. [12:24:38] S'il vous plaît, reprenez la question, s'il vous plaît. 8

Q. [12:24:43] Oui, bien sûr. 9

Ces armes qui ont été volées dans l'entrepôt de Bossembélé et d'autres armes, elles10

ont bien été distribuées au fur et à mesure que les Séléka ont été plus grands, plus11

nombreux ?12

R. [12:24:59] Oui, c'est bien ça.13

Q. [12:25:02] Et ces armes-là, elles ont notamment été distribuées aux civils qui ont14

rejoint la Séléka et aux commerçants civils qui ont rejoint la Séléka ?15

R. [12:25:20] Oui. 16

Q. [12:25:30] Et les casernes militaires, elles ont été aussi pillées par la Séléka pour17

qu'ils récupèrent les vêtements, les bottes, l'équipement militaire ; exact ?18

R. [12:25:50] Oui.19

Q. [12:25:51] Je vous remercie. 20

Maintenant, au paragraphe 35 de votre déclaration, vous... vous mentionnez que les21

Séléka discutaient de l'élimination des officiers FACA. Est-ce que... Est-ce que cela22

veut dire que les Séléka ne voulaient pas des FACA au sein du régime de Djotodia ?23

R. [12:26:14] Oui, c'est ce qu'ils... c'est ce qu'ils disent, pas seulement les officiers. Pas24

seulement les officiers, tous les... les... en commençant par les officiers FACA et25

jusqu'aux derniers soldats FACA. Et les chefs religieux, (inaudible) des chefs26

politiques, les leaders politiques centrafricains, tout ça.27

Q. [12:26:45] Merci. Donc, à votre connaissance, peut-on dire qu'une des volontés de28
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la Séléka, c'était de dissoudre l'armée nationale ?1

R. [12:26:58] C'est bien ça.2

Q. [12:27:00] Et les Séléka sont allés jusqu'à traquer les FACA, n'est-ce pas ?3

R. [12:27:11] Oui. Et FACA... FACA était dissoudre même, et il a formé un autre... il a4

dit c'est ARC  (phon.) ou quoi comme ça. Bon, quand il a formé ce... changé le nom,5

dissoudre le... dissoudre FACA, bon, entre-temps, je suis déjà en exil, mais j'ai écouté6

parler à la radio, dans des ondes, comme ça.7

Q. [12:27:44] Merci. Juste quand... quand vous faites référence à « il », vous... vous8

parlez de M. Djotodia ?9

R. [12:27:54] Oui, oui, oui, oui, mais c'est... au temps de Séléka, c'est lui qui est... qui10

était le Président de la République.11

Q. [12:28:03] Merci. Et... Et certains FACA ont été kidnappés, même torturés ; vous12

faites référence dans votre... dans votre déclaration au lieutenant Abdoulaye au13

paragraphe 38 et au lieutenant Tribunal au paragraphe 46. Et donc, c'est ça, certains14

FACA ont été kidnappés et même torturés par les Séléka, n'est-ce pas ?15

R. [12:28:26] C'est bien ça. 16

Q. [12:28:34] Quand vous dites, au paragraphe 140... 17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:28:38] Je vous rappelle de18

marquer une pause de trois secondes afin que les interprètes puissent vous suivre.19

Mme CASIEZ (interprétation) : [12:28:56] Merci, Monsieur le président. 20

Q. [12:28:57]  (Intervention en français) Donc, quand vous dites au paragraphe 144 de21

votre déclaration que — et je... je vous cite : « Lorsque les Anti-balaka... ». 22

Attendez juste une minute. 23

Exact. « Quand les Anti-balaka sont arrivés, personne n'avait le contrôle ».24

Dois-je comprendre que, après la prise du pouvoir des Séléka, les représentants de25

l'ordre ont fui, que ce soient les FACA, les policiers, les gendarmes ?26

R. [12:29:43] Mais tout le monde, que ça soit les policiers, les gendarmes, les... les27

militaires, tout le monde sont aux aguets, tout le monde sont à l'abri. C'est... C'est les28

ICC-01/14-01/18-T-040-Red-FRA CT RCL W T 02-06-2021 46/65  T
En application des directives de la Chambre de première instance V, ICC-01/14-01/18-631 en date du 26 août 2020, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.



Procès — Témoin CAR-OTP-P-2027 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

02/06/2021  Page 47 

Séléka qui se sont divisés, et ils se sont formés, d'autres policiers, d'autres1

gendarmes, et quelques rares des policiers, quelques rares des... des gendarmes qui2

travaillent avec eux, mais péniblement. Et fin de fin, tout le monde sont abandonnés,3

et ils ont... ils se sont déguisés, restés au quartier ou bien rentrés en brousse.4

Q. [12:30:37] Merci. 5

Quand vous dites, au paragraphe 41 de votre déclaration, que la Séléka soupçonnait6

tous les hommes qu'elle voyait de préparer une rébellion, qu'ils soient étudiants ou7

fonctionnaires, est-ce que vous avez justement, vous, observé que tous les hommes8

ont commencé à se sentir menacés, pas seulement ceux qui étaient visés au début ?9

R. [12:31:08] Oui, c'est exact, c'est ça qui... qui... qui a été... c'est de là où il y a une10

révolte maintenant des... des... des Anti-balaka. Ça, tout le monde se sent menacé,11

tout le monde, pas seulement les militaires, mais, à la fin, c'est tout le monde. Ça,12

c'est à la vue de tout le monde.13

Q. [12:31:44] Et donc, quand vous dites que la Séléka suspectait tous les hommes,14

cela signifie tous, donc peu importe leur métier, leurs activités ou leurs occupations,15

à votre connaissance ?16

R. [12:32:05] Oui.17

Q. [12:32:05] Et c'est dans ce contexte-là que votre fils et 10 voisins ont été enlevés18

par la Séléka, par exemple ?19

R. [12:32:14] C'était ça. 20

Q. [12:32:18] Et, ici, je faisais référence au paragraphe 41 de la déclaration.21

Et donc, c'est bien exact que la majorité des hommes a commencé à fuir, vous disiez22

aux aguets, cherchaient des abris, donc à fuir et se cacher dans la brousse ?23

R. [12:32:41] Oui. Si tu ne prends pas... ne cherches pas à prendre un abri, c'est tant24

pis pour toi. Qui va parler ? Qui va dire un mot ?25

Q. [12:33:02] Et... Et, à votre connaissance, Monsieur, est-ce que certains hommes26

restaient dans la brousse le jour et puis osaient revenir à la maison la nuit pour se27

nourrir et, éventuellement, dormir ?28
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R. [12:33:18] Bon, ça, là, cette réponse, je ne sais pas comment répondre, mais chacun1

connaît sa position. Ça, je ne peux pas répondre. Peut-être pour moi, je... je connais,2

mais pour les autres, ils savent comment ils se nourrit, comment ils vivent, c'est tout. 3

Q. [12:33:38] Mais est-ce que vous avez, éventuellement, entendu des personnes4

qui... qui disaient qu'ils fuyaient dans la brousse puis qui revenaient chez eux le5

soir ?6

R. [12:33:53] Oui, des fois, d'autres part, ils reviennent le soir ; des fois, même le soir7

même, tu… tu peux pas rester dans ta maison, ou tu quittes le quartier, tu pars8

ailleurs, ou bien… je... ça... je ne sais pas comment expliquer. C'est difficile. 9

Q. [12:34:14] Merci. 10

Une... Deux dernières questions sur le... sur les Séléka. 11

Est-ce que, selon... selon vos informations, il y avait des... des Séléka avec une base12

dans Cattin ? 13

R. [12:34:37] Monsieur le Président, c'est… chaque ruelle, chaque, au moins,14

10 mètres à 20 mètres, tu vas trouver les groupes de Séléka, dans toute la ville, que ça15

soit en province, que ce soit à Bangui.16

Q. [12:35:03] Je... Je comprends qu'il y avait donc des bases partout en province et17

dans la ville. Est-ce que... Est-ce que vous savez s'il y avait une base importante,18

spécialement à Cattin ?19

R. [12:35:17] Il y a des bases à Cattin, c'est encore dans... dans... dans toute secteur, ils20

ont... ils ont des bases.21

Q. [12:35:32] Et puisque... puisque vous... vous... vous dites qu'ils... qu'ils... qu'ils ont22

des bases partout, puis qu'ils sont partout, est-ce que... est-ce que, à votre23

connaissance, les Séléka ont pris le contrôle ou infiltré certains marchés de Bangui24

comme Boeing ou PK 5 ? 25

R. [12:35:55] Monsieur le Président, si je vous dis que... qu'ils sont partout dans la26

ville, c'est.. c'est leur quartier. KM 5, ça, c'est le poumon, le poumon de... de...  de27

Séléka. Boeing, c'est tout près de... de Cattin. Tout ça, ce... ce sont des quartiers28
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voisins de 5 Kilo... de KM 5.1

Q. [12:36:28] Votre réponse est très claire, Monsieur. Puis j'arrête sur le... sur cette2

question-là. 3

Je passe à un... à un autre sujet. 4

Dans... Dans votre déclaration, au paragraphe 87, vous dites : « J'aurais été le5

premier à vouloir chasser la Séléka. » 6

À votre connaissance, c'était aussi l'objectif de beaucoup de FACA, n'est-ce pas, de...7

de vouloir chasser la Séléka ?8

R. [12:36:56] Oui, exactement. 9

Q. [12:37:07] Et, à votre connaissance, est-ce que l'objectif de certains FACA était10

aussi simplement de pouvoir reprendre leurs fonctions au sein de l'armée et ainsi11

exercer à nouveau leurs fonctions de représentant de l'ordre et de protection de la12

population ?13

R. [12:37:26] Oui, c'est ce que nous pensons, (inaudible) mais c'est les moyens14

seulement qui nous manquent. Et, voilà, c'est ça. Et moi, en tant que officier, père de15

famille, je n'arrive même pas à dormir à la maison. À chaque fois, on vient, on16

couvre ma maison, ainsi de suite. Mais, finalement, qu'est-ce que je peux décider ?17

Bon, ou c'est pas ça, si c'est l'autre, il faut que je pars en exil, au lieu de rester18

regarder le désordre qui... qui... qui s'est installé. C'est pourquoi où je... je me suis19

quitté et partir en exil au Cameroun. Sinon, j'allais perdre ma vie pour rien. 20

Q. [12:38:16] Merci, merci, Monsieur. 21

Vous, vous... bon, vous... vous avez une... une grande expérience dans l'armée22

centrafricaine, notamment en tant que membre de la garde présidentielle pendant23

plusieurs années, et j'aimerais vous poser un certain nombre de questions, parce que24

j'ai besoin de comprendre un peu mieux le fonctionnement de l'armée centrafricaine.25

Et je sais que vous allez pouvoir... pouvoir m'aider. 26

Alors, je vais commencer par vous montrer un document, pour les... Donc, c'est le27

document 3 dans notre liste de documents. Il s'agit de CAR-D29-0001-0107. 28
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Il s'agit, pour vous donner le contexte, puis je pense qu'on va pouvoir afficher à1

l'écran la page 0107, avec le début de la page 0108, s'il vous plaît.2

(Le greffier d'audience s'exécute)3

Et donc, il s'agit du décret 85/432 fixant la réglementation applicable aux personnes4

militaires non officiers de l'armée de terre. Est-ce que... Est-ce que vous voyez le5

document, Monsieur, à l'écran ?6

R. [12:39:42] Je vois le document. 7

Q. [12:39:53] Est-ce qu'on peut, s'il vous plaît, aller au bas de cette... afficher le bas de8

cette page avec le... le début de la page d'après ? Un tout petit peu plus... Un tout9

petit peu plus vers le bas pour essayer d'avoir une petit peu... 10

(Le greffier d'audience s'exécute)11

Ben, c'est parfait, c'est parfait.12

Est-ce que... Est-ce que, Monsieur le témoin, vous... vous êtes d'accord que, ici, il13

s'agit, en fait, des rangs militaires des personnes qui sont non officiers, dans l'ordre ?14

R. [12:40:28] Oui, ça... oui. Monsieur le Président, ça, ce sont des hommes du rang, ça15

commence de 2ème classe au caporal-chef. Et ça, ce sont des... des hommes du rang.16

Q. [12:40:49] Est-ce qu'on peut afficher, s'il vous plaît, Madame la greffière, le... le17

début de la page d'après ?18

(Le greffier d'audience s'exécute)19

Merci beaucoup.20

Monsieur le témoin, donc là, on avait les hommes du rang, donc, sur la page21

précédente, là, vous êtes d'accord qu'on a les rangs de sous-officier, n'est-ce pas ?22

R. [12:41:20] Oui, rang de sous-officier, y compris les sous-officiers.... Les23

sous-officiers supérieurs. Donc, les sous-officiers supérieurs, c'est les adjudants et24

adjudants-chefs. Il y a sous-officier subalterne, sergent, sergent-chef ou maréchal des25

logis. L'appellation militaire vient d'Amérique, c'est ça.26

Q. [12:41:52] Merci beaucoup, Monsieur le témoin, pour les... pour les précisions sur27

le... sur les sous-officiers, là, c'est important. Et maintenant, je voudrais vous montrer28
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un autre document, il s'agit donc de CAR-D29-0001-0096, c'est le document 4 de1

notre liste de documents. Et le temps que le document s'affiche, j'explique à tout le2

monde qu'il s'agit du décret 85431 portant statut des officiers d'active de l'armée3

nationale. 4

Alors, si on peut aller à la page 0097, sur la deuxième moitié de la page, s'il vous5

plaît, Madame la greffière. 6

(Le greffier d'audience s'exécute)7

Merci beaucoup. 8

Pouvez-vous confirmer, Monsieur le témoin, qu'ici on a les différents grades9

d'officiers de l'armée centrafricaine ?10

R. [12:43:01] Oui. Il y a des officiers subalternes, il y a des officiers supérieurs, il y a11

des officiers généraux. Les officiers subalternes, ils commandent des sous-lieutenants12

aux capitaines ; et des officiers supérieurs, de commandants aux colonels ; des13

généraux, généraux de brigades jusqu’au général d'armée. 14

Q. [12:43:34] Et donc, ici comme dans le document précédent, vous confirmez que15

ces rangs-là sont dans l'ordre de la hiérarchie militaire, n'est-ce pas ?16

R. [12:43:45] Correct.17

Q. [12:43:52] Si on va maintenant... 18

R. [12:43:54] Oui, c'est bien ça.19

Q. [12:43:57] Merci. 20

Je faisais juste la pause pour le... la traduction, Monsieur le témoin.21

Si on va maintenant à la page 0098, en bas de la page, vous allez voir, Madame la22

greffière, il y a des tirets, donc si on peut afficher vers l'avant-dernier tiret. 23

(Le greffier d'audience s'exécute)24

Merci. 25

Monsieur le témoin, là, on voit l'avancement des officiers provenant des écoles de26

formation, puis à l'avant-dernier tiret, on a « les sous-lieutenants sont27

automatiquement promus lieutenant après deux années de service effectif ». Donc, je28
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sais que tout à l'heure, vous avez dit que les promotions sont aussi en fonction des1

supérieurs, mais est-ce que je dois comprendre ici, qu'en théorie, selon le décret2

officiel, il faut avoir servi deux ans en tant que sous-lieutenant pour devenir3

lieutenant ?4

R. [12:45:01] Oui. 5

Q. [12:45:08] Et juste une dernière question sur ces documents. Vous êtes d'accord6

que pour passer de seconde classe — qu'on a vu sur le document précédent — à7

sous-lieutenant, il faut... dans l'avancement normal, il faut normalement passer de...8

par soldat de première classe, caporal, caporal-chef, sergent, sergent-chef, adjudant9

et adjudant-chef, exact ?10

R. [12:45:43] Oui, c'est bien ça.11

Q. [12:45:50] Merci, Monsieur le témoin. 12

Maintenant, je vais changer un peu de sujet, et je vais parler du paragraphe 19 de13

votre déclaration, dans lequel vous dites que vous étiez un libérateur en 2003. Parce14

que votre connaissance de cette période va nous aider à clarifier certaines choses.15

D'abord, j'aimerais, s'il vous plaît, que vous confirmiez que parmi les libérateurs, il y16

avait un... Mokom, un FACA, exact ?17

R. [12:46:34] Reprenez la question. 18

Q. [12:46:36] Un militaire, un FACA qui s'appelait Mokom ?19

R. [12:46:44] Mokom ? Mokom... Est-ce que Mokom... Mokom c'est un policier. Ou il20

s'agit de quel Mokom ? Je sais pas. Mais Mokom, c'est un... c'est un policier. 21

Q. [12:47:07] Là...22

R. [12:47:09] Et Mokom aussi... Et Mokom aussi, n'est pas... je pense pas, est-ce que23

Mokom est  libérateur ? Je ne sais pas, Mokom. Je ne pense pas. Il ne fait pas partie24

des...  des  libérateurs. Mais surtout, il est proche... il est proche... il est un parent25

proche de l'ancien Président, François Bozizé. C'est tout. 26

Q. [12:47:35] Là, Monsieur le témoin, on est d'accord que vous faites référence à27

Mokom... Maxime Mokom, policier qui n'était pas libérateur, exact ?28
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R. [12:47:50] Oui, oui, oui. Mais vous parlez de quel Mokom, Monsieur... Monsieur...1

Monsieur le Président ? Vous parlez de quel Mokom, Monsieur le Président ? Je ne2

sais pas.3

Q. [12:47:58] Je... je... je vais vous donner un nom, puis vous me dites si… si… il…4

il… ça vous parle. Là, je parle éventuellement d'un Mokom Zidro Ghislain Davy. 5

R. [12:48:18] Ça, je le maîtrise pas bien. Je le maîtrise pas bien.6

Q. [12:48:26] Aucun problème, Monsieur le témoin. 7

Maintenant, et puis... Donc, O.K., je comprends que vous ne maîtrisiez pas bien, puis8

il ne s'agit pas… il s’agit pas de vous, donc c'est aussi normal. Mais néanmoins, vous9

confirmez bien que ce qu'on vient de dire juste avant, que Maxime Mokom, le10

policier dont on parlait, n'est pas libérateur, exact ?11

R. [12:49:07] Oui, je ne pense pas bien. 12

Q. [12:49:14] Maintenant, à votre connaissance, est-il exact que beaucoup de13

libérateurs qui ont aidé Bozizé à prendre le pouvoir en 2003 étaient des militaires,14

deuxième ou première classe qui ont été promus officiers juste après la prise de15

Bozizé en 2003 ; donc en sautant parfois jusqu'à sept grades militaires ?16

R. [12:49:43] Bon, c'est un titre, je ne sais pas, c'est un titre de récompense par ça,17

mais, à l’issue, immédiatement, ils sont rentrés dans... dans un école... dans un école18

d'application pour (inaudible) leurs… leurs galons. Quand on promu, il faut... il faut19

que quelqu'un... ce promu-là, qu'on ait à peu près son rôle, où il mérite ce galon.20

Donc, si tu donnes le galon à quelqu'un, il faut immédiatement qu'il parte à l'école.21

Et c'est ce qui... c'est ce qui s'est passé au temps de... de Bozizé. 22

Et les premières classes... les premières classes, je ne sais pas, certains premières23

classes ne sont pas passées aussi, les deuxièmes classes sont passées des24

sous-officiers supérieurs. Et je pense que certains caporaux qui ont le certificat de...25

certains, ils sont passés sous-lieutenant et à l’issue… directement à l'école. Et ce sont26

des anciens militaires, ils ont un peu des réflexes.27

Q. [12:51:22] Merci. Donc, si je comprends bien, c'était une récompense pour les28
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proches de Bozizé, n'est-ce pas ?1

R. [12:51:31] Oui. 2

Q. [12:51:39] Merci. 3

Je vais vous montrer un document, donc c'est le numéro 5 dans notre liste des4

documents. Il s'agit de CAR-D29-0001-0093. Il s'agit à nouveau d'un décret, donc le5

« décret n° 03059, portant nomination à titre exceptionnel des officiers de l'armée6

nationale aux grades supérieurs ». 7

Si on peut aller à la page 0094, sur la deuxième moitié de la page, s'il vous plaît,8

Madame la greffière. Et zoomer sur le grand III. Voilà, c'est parfait.9

(Le greffier d'audience s'exécute) 10

Avec le titre, Monsieur le témoin, que je viens de donner sur « la nomination11

exceptionnelle des officiers de l'armée nationale aux grades supérieurs », est-ce que12

vous pouvez confirmer que les personnes qui sont sous la ligne III, au grade de13

sous-lieutenant... et puis on va prendre un exemple, le quatrième sur la ligne,14

Ganazoui Elie Hervé, donc, était soldat de première classe et a été promu au grade15

de sous-lieutenant ; c'est bien ce que je comprends ? 16

R. [12:53:36] Oui. Des fois, comme je disais aussi, il y a d'autres qui sont... qui sont...17

il y a des... il y a des erreurs qui se... qui… ça se passe toujours au niveau de l'autre...18

au niveau de B1 (phon.). Par exemple, il y a des sergents qui devraient proposer aussi19

sous-lieutenants, et au lieu de sous-lieutenants, ils sont proposés adjudants. Il y a des20

caporaux… certains caporaux-chef qui devront passer sous-lieutenants, ils sont21

passés aussi... bon, tel… tel grade. D'autres, leurs galons sont des caporaux,22

caporaux-chef, mais au lieu de mettre première classe... leurs galons, ils ont mis23

première classe. Donc, bon, ça, c'est... si on tient compte de ça ou bien des24

explications, Monsieur le Président, l’explication est un peu long et ça... ça se varie25

comme ça. D'autres ont fait même beaucoup aussi des réclamations.26

Q. [12:55:08] Merci, Monsieur le témoin. 27

Mais là, en tout cas, ce décret, c'est bien le décret de la promotion exceptionnelle de28
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certains FACA, suite à la prise du pouvoir par Bozizé en 2003, et juste peut-être1

avant... 2

R. [12:55:29] Oui. 3

Q. [12:55:30] Pardon, allez-y.4

R. [12:55:32] Oui, c'est ça. 5

Q. [12:55:39] Merci. 6

Si on peut juste afficher la dernière page du document 00... page 0095, pour avoir la7

signature et la date.8

(Le greffier d'audience s'exécute) 9

Merci beaucoup. Donc, c'est ça, le décret est signé du 10 mai 2003, juste après la prise10

de pouvoir de Bozizé, exact ? 11

R. [12:56:15] Oui, c'est exact ça. 12

Q. [12:56:21] Merci. 13

Je vais vous montrer maintenant un autre document, donc c'est le numéro 6 dans14

notre liste de documents. Il s'agit de CAR-D29-0001-0091. Le temps qu'il s'affiche, je15

vous donne également le titre, donc, il s'agit du « Décret 03058, portant nomination à16

titre exceptionnel des officiers de la gendarmerie nationale ». 17

Et donc, on peut aller à la page 0092, la première moitié de la page.18

(Le greffier d'audience s'exécute) 19

Merci, Madame la greffière.20

Et donc, est-ce que vous diriez qu'il s'agit également ici de « nomination à titre21

exceptionnel au grade de sous-lieutenant » de certains libérateurs ? 22

R. [12:57:22] Bon, O.K. je peux vous expliquer, Monsieur le Président. 23

Q. [12:57:42] Si vous pouvez simplement me dire que... que c'est le même type de24

document que celui juste avant et que donc, c'est aussi une nomination à titre25

exceptionnel ; c'est bien ça ?26

R. [12:57:57] Ça, par exemple, vous voyez les... les gendarmes de première classe,27

gendarmes de deuxième classe, c'est... ils sont partis à l'école. Par exemple, on28
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prend... oui... un gendarme... non, Rodrigue... Bozizé Rodrigue, je viens en bas. Ceux1

qui sont en haut, là, je laisse les gendarmes de... peut-être l'autre occasion que, oui,2

Gbadora. Si on parle de gendarmes de première classe, leur statut,  c'est à part, ce3

sont des sous-officiers. Un gendarme de première classe, dans le rang militaire, est4

sous-officier. Bon, le maréchal... Mokom... Ah ! Vous parlez de Mokom ? Mais, il est5

décédé il y a longtemps. Zidro, c'est maintenant que… c'est le capitaine Mokom. Il6

est décédé... le petit frère... le petit frère de... de Mokom Maxime. 7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:59:04] Je pense que le8

conseil veut juste nous montrer qu'il s'agit du même type de document. Or, le9

témoin n'a pas vu cet article 1, « nommé à titre exceptionnel ». Donc, on voit bien le10

document. On voit bien que ça a été en plus publié le même jour. Enfin, je pense que11

vous pouvez passer à autre chose.12

Mme CASIEZ (interprétation) : [12:59:35] Merci, Monsieur le Président.13

Q. [12:59:36] (Intervention en français) Alors, une dernière...14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:59:43] Cela dit, une minute.15

Il est presque 13 heures, vous en avez encore pour longtemps ?16

R. [12:59:50] Pardon ? Vous... vous me... Je... je vous ai pas bien suivi.17

Mme CASIEZ : [12:59:53] Pardon, Monsieur le témoin, la question de M. le juge18

s'adressait à moi.19

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:59:55] Le Président explique au témoin20

que nous sommes en train de parler entre nous pour des histoires de logistique. 21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:11] La Chambre ne22

souhaite pas du tout vous arrêter. Vos questions sont très précises, donc c'est à vous23

de voir. Est-ce que vous en avez encore pour longtemps ? 24

Mme CASIEZ (interprétation) : [13:00:25] Je suis désolée, j'ai un peu sous-estimé le25

temps qu'il me fallait. J'ai besoin d'encore au moins encore 30 minutes.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:31] Dans ce cas-là, nous27

allons faire la pause. Nous allons déjeuner et nous reprendrons à 14 h 30. Merci. Bon28
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appétit. 1

(L'audience est suspendue à 13 00) 2

(L’audience est reprise à 14 h 31) 3

Mme L’HUISSIER : [14:31:08] Veuillez vous lever. 4

Veuillez vous asseoir.5

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:25] Bonjour à nouveau.7

Maître Casiez, vous avez toujours la parole.8

Mme CASIEZ (interprétation) : [14:31:47] Merci, Monsieur le Président, Messieurs les9

juges. 10

Q. [14:31:47] (Intervention en français) Monsieur le témoin, je vais vous montrer une11

photographie. Et vous avez parlé depuis hier de M. Gbangouma, je voudrais juste12

que vous confirmiez si c’est bien lui sur cette photo. 13

Donc, il s’agit de CAR-D29-0010-0002, au numéro 7 de nos documents. Madame la14

greffière, si vous pouvez l’afficher à l’écran. Merci beaucoup.15

(Le greffier d’audience s’exécute)16

Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez le... la photographie qui s’affiche ? 17

R. [14:32:40] (Intervention inaudible)18

Q. [14:32:46] Est-ce que vous pouvez redire ce que vous venez de dire ? Je pense que19

l’on ne vous entend pas. En tout cas, moi, je ne vous ai pas entendu. 20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:06] Vous n’êtes pas la21

seule à ne pas l’avoir entendu. 22

R. [14:33:18] Oui, c’est bien M. Gbangouma Olivier.23

Mme CASIEZ : [14:33:27]24

Q. [14:33:27] Merci, Monsieur le témoin. Et est-ce vous pouvez confirmer que le béret25

qu’il porte est bien le béret de la Garde présidentielle ?26

R. [14:33:36] Oui, c’est le béret de la Garde présidentielle.27

Q. [14:33:40] Juste pour être certaine, donc le béret de la Garde présidentielle est bien28
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vert, n’est-ce pas ?1

R. [14:33:58] Oui.2

Q. [14:33:58] Merci. 3

Vous avez mentionné M. Yekatom comme faisant partie des libérateurs, au4

paragraphe 111 de votre déclaration. Au moment de... des libérateurs, M. Yekatom5

était une jeune recrue, c’est exact ?6

R. [14:34:18] Oui. 7

Q. [14:34:22] Merci. Nous avons un document soumis dans le dossier, pour les fins8

du procès-verbal, il s’agit de CAR-D29-0001-0081 — mais on n’a pas nécessairement9

besoin de le... de l’afficher à l’écran pour le témoin —, qui indique que M. Yekatom,10

en 2004, a été promu au grade de deuxième classe au sein du bataillon provincial de11

la Garde républicaine. Cela correspond à vos souvenirs ? Si vous le savez. 12

R. [14:34:59] Oui. 13

Q. [14:35:03] Et pour être bien sûre, la Garde républicaine, c’est bien différent de la14

Garde présidentielle, n’est-ce pas ? 15

R. [14:35:13] Oui,  c’est aujourd’hui les pénitentiaires-là, ce sont… qui gardent les16

prisonniers. Bon, c’est... c’est un bataillon à part qui... qui s’occupe des... des... de la17

maison d’arrêt, là. C’est ça qu’on appelle la Garde républicaine. 18

Q. [14:35:32] O.K. Et maintenant, nous avons également un autre document soumis19

dans le dossier, il s’agit de CAR-D29-0001-0087 — et... et on n’a pas besoin de20

l’afficher à l’écran— qui indique qu’en 2011, donc plusieurs années après,21

M. Yekatom a été promu au grade de caporal-chef, toujours au sein du bataillon22

provincial de la Garde républicaine. Est-ce que... est-ce que cela correspond23

également à vos souvenirs, Monsieur le témoin ?24

R. [14:36:19] Oui. Oui.25

Q. [14:36:21] Et lorsque les événements de 2013 se sont déclenchés, M. Yekatom était26

toujours caporal-chef au sein du bataillon provincial de la Garde républicaine ; est-ce27

que c’est exact, Monsieur, selon vos souvenirs ?28
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R. [14:36:45] Oui.1

Q. [14:36:46] Et vous, Monsieur, qui étiez donc au sein de la Garde présidentielle2

pendant plusieurs années, vous êtes d’accord avec moi que M. Yekatom n’a jamais3

fait partie de la Garde présidentielle ?4

R. [14:37:02] Non, il ne fait pas partie de la Garde présidentielle, si je me souviens5

bien.6

Q. [14:37:10] Je vous remercie. Je vais maintenant faire référence à trois paragraphes7

de votre déclaration. Il s’agit des paragraphes 102, 103 et 104. Vous parlez de8

Maxime Mokom.9

Dans ces paragraphes, vous dites essentiellement qu’il est préférable de poser des10

questions à Mokom, à propos du groupe de Gobere, car c’était lui le chef de ce11

groupe, et que, à l’époque, vous n’étiez pas en contact avec Yekatom, et que Mokom12

n’a rien mentionné à son sujet.13

Maintenant, Monsieur le témoin, lorsque vous dites aux enquêteurs que « Maxime14

Mokom contrôlait peut-être... — et ce sont vos mots — peut-être le groupe de15

Yekatom », vous êtes d’accord avec moi que, en fait, vous ne savez pas vraiment s’il16

le contrôlait ou non, mais que vous avez émis une hypothèse pour que les17

enquêteurs vérifient eux-mêmes ; c’est bien ça ? 18

R. [14:38:26] Oui.19

Q. [14:38:26] Merci. Monsieur, dans votre... dans votre déclaration au20

paragraphe 111, vous avez indiqué que M. Yekatom a été détenu par les Séléka et a21

fui au Congo. Donc, c’est... c’est bien exact de dire que M. Yekatom a été détenu par22

la Séléka après le coup d’État par la Séléka le 24 mars 2013, n’est-ce pas ?23

R. [14:38:58] Oui. Il y a… Yekatom, euh... dans mes souvenirs, capitaine Kamezolaï,24

ils se sont détenus ensemble. Selon les renseignements qu’on a eus depuis Yaoundé.25

Et à la suite, ils se sont... Dieu n’a pas voulu, ils se sont évadés de la prison et ils ont26

pris fuite, pour partir... traverser vers RDC. C’est ce que j’ai appris. 27

Q. [14:39:37] Merci, Monsieur le témoin. 28
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Mme CASIEZ (interprétation) : [14:39:42] 1

Est-ce que je peux disposer d’une minute, Monsieur le Président ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:39:53] Bien sûr.3

Me DIMITRI (interprétation) : [14:40:04]4

J’ai entendu « prison » en anglais, et je ne crois pas qu’il ait parlé de prison, il a parlé5

de détention. Pas forcément de prison.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:17] C’est peut-être vrai,7

mais nous avons des problèmes de cette nature, et j’espère qu’ils ne seront pas très8

fréquents, à l’avenir. Veuillez poursuivre. 9

Mme CASIEZ (interprétation) : [14:40:24] Merci.10

Q.  (Intervention en français) Maintenant, Monsieur le témoin, si je vous suggère que11

M. Yekatom est resté au pays lors de la prise du pouvoir par la Séléka, et que c’est12

lorsque qu’il est allé retirer son salaire de FACA à la banque qu’il a été capturé et13

détenu par la Séléka, est-ce que... est-ce que c’est quelque chose qui répond... qui14

correspond à... à vos souvenirs ? 15

R. [14:40:47] Je sais de quelle manière on l’a arrêté, mais je sais que Yekatom a été16

arrêté par la Séléka et... voilà, c’est ça. 17

Q. [14:41:03] Merci. Merci, Monsieur le témoin. Et donc, à votre connaissance,18

M. Yekatom a donc fui au Congo après sa détention par la Séléka, donc bien après le19

24 mars 2013 ; c’est exact?20

R. [14:41:20] Pardon, reprenez un peu votre question, Monsieur le Président ? 21

Q. [14:41:31] Oui, bien sûr. Je disais donc, à votre connaissance, donc M. Yekatom a22

fui au Congo après sa détention par la Séléka, donc bien après le 24 mars 2013, n’est-23

ce pas ? 24

R. [14:41:48] Oui, oui, c’est... c’est exact.25

Q. [14:41:52] Ce matin, Monsieur le témoin, vous avez dit, à un moment donné, que26

Wénézoui était basé derrière l’aéroport, à Bangui. Je... je vais vous montrer un article27

de presse qui est daté du 17 janvier 2014, et je voudrais simplement que vous28
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confirmiez que c’est bien Wénézoui qu’on voit sur la photo. Alors la référence, c’est1

CAR-OTP-2024-0447, et c’est le document 8 de notre liste. 2

Merci, Madame la greffière, pour le... pour l’affichage.3

(Le greffier d’audience s’exécute)4

Vous voyez la photo, Monsieur le témoin ? 5

R. [14:43:17] Oui. C’était... oui, c’est lui. Je vois la photo. 6

Q. [14:43:24] Et donc, vous confirmez que... que le... la personne qu’on voit au centre7

sur la photo est bien M. Wénézoui, c’est ça ?8

R. [14:43:34] Oui, en bleu. Bleu, blanc, c’est... c’est... c’est bien lui.9

Q. [14:43:46] Merci. Selon vos... vos connaissances, Monsieur, depuis combien de10

temps, avant le 17 janvier 2014, Wénézoui s’était installé à Boeing avec ses hommes ?11

Si vous le savez. 12

R. [14:44:00] Oui, Monsieur le Président, je ne maîtrise pas bien la date, mais il s’est13

installé à Boeing au moment des... des événements, là. C’est... c’est là où il s’est14

installé à Boeing. 15

Q. [14:44:24] Merci. Est-ce que vous savez combien d’hommes il contrôlait ?16

R. [14:44:41] Monsieur le Président, je n’en sais rien. Je ne connais même pas17

l’effectif. 18

Q. [14:44:43] Et juste pour confirmer son surnom, c’est bien « Séba », n’est-ce pas ?19

R. [14:44:51] Oui, Sébastien Wénézoui. Sébastien Wénézoui, oui. 20

Q. [14:45:01] Une dernière question sur... sur Sébastien Wénézoui. Est-ce que vous21

savez s’il a combattu le 5 décembre 2013 ?22

R. [14:45:12] Ça, je sais rien. À l’époque, je... je... j’étais à Yaoundé, donc je ne savais23

pas s’il était sur le terrain ou pas. Je n’en sais rien.24

Q. [14:45:29] Merci. Et finalement, le... ma dernière question arrive un peu plus vite25

que ce qu’on avait estimé, pour la deuxième estimation, donc il me reste plus qu’une26

question, Monsieur le témoin. 27

En tant que militaire professionnel, avec l’expérience que vous avez, notamment28
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dans la formation des militaires, et sachant que depuis hier, on a entendu que vous1

portiez une grande attention aux droits humanitaires, lorsque vous, Monsieur le2

témoin, vous utilisez l’expression « un bon soldat », est-ce que vous pouvez nous3

dire ce que ça veut dire pour vous ? Merci. 4

R. [14:46:08] Reprenez la question, Monsieur le Président, s’il vous plaît.5

Q. [14:46:17] Oui, bien sûr. Si vous... si vous utilisez le terme « bon soldat », « un bon6

soldat », quelqu’un qui est « un bon soldat », est-ce que vous pouvez nous dire ce7

que ça veut dire pour vous ?8

R. [14:46:35] Je l’ai déjà expliqué hier, Madame (sic) le Président. 9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:47] Je pense que nous10

pouvons nous arrêter sur ce point-là. L’Accusation pourrait peut-être vouloir en11

parler.12

Mme CASIEZ [14:47:01] Merci, Monsieur le témoin, je vais garder les réponses que13

vous avez données hier, donc. Et je n’ai plus de questions ; je vous remercie d’avoir14

répondu à ces questions-là. 15

(Interprétation) Merci, Monsieur le Président, nous en avons terminé.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:12] Merci.17

M. IVERSON (interprétation) [14:47:13] Je n’ai pas de questions complémentaires à18

poser. 19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:13] Bien. J’ai vu des20

mouvements de votre part. Très bien. 21

Merci, Maître Casiez. 22

Je vois que Me Dimitri s’apprête à se lever. D’abord, nous allons nous adresser au23

témoin.24

Monsieur le témoin, votre témoignage est maintenant terminé. Au nom des juges de25

cette Chambre, je tiens à vous remercier de vous être mis disponible pour témoigner26

dans le cadre de ce procès et pour nous aider dans notre quête de la vérité. Merci27

beaucoup.28
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LE TÉMOIN : [14:47:54] Je vous remercie, Monsieur le Président. 1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:48:03] Je pense que l’on2

peut couper la liaison, parce que vous voulez soulever une question relative à la3

détention ?4

Me DIMITRI (interprétation) : [14:48:15] Merci, Monsieur le Président. Est-ce que5

vous voulez que j’attende jusqu’à ce que l’on ne voie plus le témoin à l’écran ? 6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:48:21] Je pense, oui, qu’il7

serait plus judicieux d’attendre. 8

Nous pouvons poursuivre, alors ? Non ? Un instant. 9

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience )10

C’est fait, donc vous avez la parole, Maître Dimitri.11

Me DIMITRI (interprétation) : [14:48:38] Merci, Monsieur le Président.12

J’en aurai pour moins de deux minutes. Rappelez-vous que vous avez rendu une13

décision le 27 mai concernant les restrictions aux contacts et aux communications14

imposées à M. Yekatom — écriture n° 1008. La requête de la Défense avait été... Il15

avait été fait droit en partie à cette demande. 16

Je voudrais simplement informer la Chambre sur une question pressante : depuis17

jeudi dernier, M. Yekatom n’a pas eu l’occasion d’appeler les membres de sa famille.18

Les appels familiaux avaient été prévus lundi, mais ils n’ont pas eu lieu. Les appels19

téléphoniques à la famille étaient à nouveau prévus hier, mais ils ont été annulés20

sans plus d’informations. Et ce matin, il ne savait toujours pas s’il pouvait... il aurait21

la possibilité d’appeler sa famille. Il est particulièrement préoccupé parce qu’il y a eu22

des troubles dans son pays ce dernier weekend, et son fils de deux ans est tombé23

malade et j’ai eu à appeler la famille pour avoir des informations de la part de sa24

famille. 25

Vu les circonstances, vous comprendrez que je suis un peu impatiente. Je ne26

comprends tout simplement pas pourquoi le quartier pénitentiaire n’a pas mis en27

œuvre votre décision et pourquoi, dans l’intervalle, M. Yekatom ne peut pas se28
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prévaloir de ses droits... pleinement de ses droits.1

Je pense que vous avez le pouvoir et le devoir de vous assurer à ce que vos décisions2

soient exécutées dans les plus brefs délais.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:50:05] Je pense que nous4

allons leur rappeler que notre décision a été... la décision 1008 doit être mise en5

œuvre. Nous ne pouvons pas changer les choses de notre côté, mais nous allons au6

moins les informer.7

Monsieur Knoops. 8

Me DIMITRI : [14:50:26] Thank you, Mister President.9

Me KNOOPS (interprétation) : [14:50:28] Il en va de même pour M. Ngaïssona, c’est-10

à-dire qu’il s’est retrouvé dans la même situation en ceci qu’il n’est plus en mesure11

de communiquer adéquatement avec sa famille... lundi dernier et hier aussi, si je ne12

m’abuse. 13

Nous avons eu des communications... même que Mme Pedroso a appelé le14

responsable du quartier pénitentiaire et la réponse a été, pour le moins que l’on15

puisse dire, peu convaincante. Je dois dire que, en tant que conseil de la Défense...16

quelle est notre position : nous avons eu de la difficulté à communiquer pour parler17

de préoccupations relatives aux communications avec la famille et il est dommage18

que nous ayons à vous saisir de cette question.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:18] Évidemment, vous20

serez inclus... votre client sera inclus dans ce rappel ferme que nous allons lancer.21

Comme je l’ai indiqué, en règle générale, la Chambre préfère ne pas en discuter dans22

le cadre du procès et des audiences, mais vu les circonstances, je n’ai pas d’objection.23

Monsieur Vanderpuye, brièvement. 24

M. VANDERPUYE (interprétation) : [14:51:38] Très, très brièvement. Il y a quelques25

jours, nous avons eu une audience très, très courte sur la publicité des débats et je26

pense que la Chambre a indiqué aux parties, et à la Défense en particulier, de fournir27

une explication sur la question de mardi. Je pense que c’est ce que la Chambre avait28
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indiqué, donc il fallait que cette information soit communiquée mardi. Je... à ma1

connaissance, cela n’a pas été fait. Me Knoops pourra peut-être y répondre. Il n’est2

pas nécessaire qu’il réponde maintenant, mais je voulais l’indiquer aux fins du3

compte-rendu avant la... de lever de l’audience. 4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:52:15] Maître Knoops.5

Me KNOOPS (interprétation) : [14:52:18] Je pense que vous aviez parlé du 4 juin. 6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:52:22] Moi aussi, je suis sûr7

que j’ai indiqué le 4 juin. J’ai dit « je suis sûr », mais en fait, ce n’est pas tout à fait8

vrai parce que si j’étais sûr, je ne vous aurais pas donné la parole. Je pense avoir dit9

le 4 juin. Nous n’allons pas nous appesantir sur la question inutilement. 10

Me KNOOPS (interprétation) : [14:52:38] Très, très brièvement : nous allons donner la11

réponse et nous sommes prêts à donner une réponse sur-le-champ, mais comme12

M. le Président l’a dit, il est toujours... ce n’est toujours... ce n’est pas une bonne idée13

de donner une réponse dans le feu de l’action. Nous allons donc formuler nos14

observations.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:52:57] La remarque de la16

part de la Chambre est tout à fait appropriée. Parfois, il importe de laisser passer un17

peu de temps ou laisser retomber la poussière avant de réagir. 18

Nous en avons terminé pour aujourd’hui, nous allons poursuivre avec le19

témoin 2673 demain, à 9 h 30. 20

Mme L’HUISSIER : [14:53:17] Veuillez vous lever. 21

(L’audience est levée à 14 h 53)22
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